
Pourquoi la Suisse doit rester à l'U.E.P.
Une controverse fâcheuse

Berne, le 19 décembre.
Une controverse fâcheuse s'est ou-

verte, chez nous, au sujet de la parti-
< cipation de la Suisse à l'Union euro-
y~pèenne des payements ( U. E . P.) : ' Pour

épargner à la Confédération une nou-
velle mise de fonds , certains se deman-
dent si nous ne devrions pas , tout sim-
plement , mettre f i n  à l' expérience. Il
serait imprudent , dit-on, d' exposer la
Suisse à perdre des sommes importan-
tes, dans le seul but de faire plaisir
aux industries d'exportation.

Sous cet angle , le problème apparaît
mal posé. Tout d' abord , la Confédéra-
tion ne court pas les dangers que cer-
tains imaginent. En cas de dissolution
de l'U. E. P., la caisse fédérale  récupé-
rerait immédiatement 250 ou 300 mil-
lions, grâce aux acti fs  de l'institution.
Pour le solde , elle recevrait des créan-
ces avec garantie de change de la part
de ses débiteurs ; en l'occurrence, il
s'agit surtout de la Grande-Bretagne

. et de la France. Bien que ces Etats ne
se trouvent pas dans une situation bril-
lante, on ne saurait prétendre qu'ils
sont à la veille de la fail l i te.  Selon
toute vraisemblance, ils seraient en
posture de rembourser leurs dettes.
Sans contester que l'a f f a i r e  comporte
des risques, on ne doi t pas verser dans
un pessimisme injustifié.

Les Suisses apprécient le confort et
la sécurité. Mais, sur le plan interna-
tional, ils ne f o n t  pas ce qu'ils veulent.
Force leur est de tenir compte des
moyens et des idées de leurs partenai-
res. Avant la création de l'U . E. P.,
notre pays é touf fa i t  lentement dans le
carcan des restrictions décrétées hors
de ses frontières. En raison de la dis-
parité des monnaies et de la pénurie
de devises , le commerce international
était ravalé au troc d'Etat à Etat. Le
grand mérite de la nouvelle institution
a été de faire sauter le cloisonnement
du bilatéralisme, c'est-à-dire de per-
mettre aux nations de procéder à leurs
échanges entre elles avec plus de sou-
plesse et de liberté.

Grâce à cette innovation, le Dane-
mark peut , par exemple, a f f e c t e r  l'ex-
cédent résultant de ses ventes de pro-
duits agricoles en Grande-Bretagne à
l'acquisition de marchandises suisses.
La Suède , qui éprouve de la peine à
placer chez nous sa cellulose et ses mi-
nerais, les vend à l'Allemagne et nous
passe des commandes avec l'argent
ainsi gagné. L'Allemagne peut lui
prendre ses minerais, parce qu'elle

s'assure des reserves en nous vendant
davantage qu 'elle ne nous achète, etc.

L'Union européenne des payements
n'est rien d'autre, en somme, qu 'une
vaste caisse de compensation au ser-
vice de ses membres. Elle n'englobe pas
seulement les Etats de l'Europe occi-
dentale , mais aussi ceux du bloc ster-
ling. Ses adhérents forment  un vaste
marché , dont nous aurions bien de îa
peine à nous passer.

(Suite page 3.) B. F.

Sur la côte de Californie s'est produit un phénomène inexplicable de la na-
ture. Par un temps splendide et calme , de hautes vagues se sont jetées subi-
tement à Sur fs ide  contre les bords de la mer. Désolé et stupéfait , Lyman
Elvidge (à droite) voit disparaître toute sa maison — y compris l'antenne
de la télévision — dans la mer. Une deuxième maison f u t  également vic-

time de cette haute marée mystérieuse.

Deux maisons s'effondrent mystérieusement

Ei la montagne se déchira !
LES ILES IONIENNES AUJOURD'HUI

Huit millions de Grecs , écrasés par trois mille ans de prestigieuse histoire,
pressés sur un sol maigre et dans un pays trop étroit , ont assisté

à une scène d'apocalypse : la fin de l'île de Zante, disparue
dans le bruit et la fureur.

(Corr. parc , de « L'Impartial »)

Argostoli, le 19 décembre.
Le télégramme du député Voultsos

n'arriva que le jeudi 13 août à Athènes.
H stupéfia les ministres, réunis en
conseil extraordinaire, et qui ne dis-
posaient encore que d'informations
fragmentaires sur le séisme : « J'ai la
douleur de vous informer que Zante
n'existe plus... »

Dans sa sécheresse dramatique ce
texte exprimait, mieux encore qu'un
long rapport détaillé sur la, catastro-
phe, la vérité brutale. Zante , « flore
di Levante » , capitale de la plus mé-
ridionale des îles Ioniennes ravagées
par les tremblements de terre d'août
dernier , n'existait plus.

En même temps qu 'elle , et à la même
seconde, les villes d'Argostoli et de
Lixouri , dans l'île de Céphalonie,
avaient été rayées de la carte. Cette
troisième secousse du 12 août à 11 h.
25 du matin, la plus violente, avait éga-
lement achevé de détruire les villes
et les villages déjà sévèrement touchés
par les secousses presque ininterrom-
pues du dimanche au mardi. A Itha-
que, la légendaire patrie d'Ulysse, les
habitants de l'île se pressaient sur les
quais bouleversés de Port-Vathi , nichée
au fond d'un golfe admirable.

Des siècles de patience et d'efforts
Nous sommes arrivés au large de

Zante à bord d'une canonnière de la
marine grecque. Rien apparemment
n'avait changé. Sous le soleil encore
haut dans le ciel l'île surgissait har-
monieuse et enveloppée de brume au-
dessus des eaux calmes. Mais une large
cicatrice pâle dans le flanc d'une mon-
tagne à pic sur la mer mettait une
tache insolite dans ce paysage pai-
sible de pins dévalant des hauteurs.
de cyprès plantés droit contre le ciel
et d'oliviers argentés bordant les cour-

bes du golfe de Zante. Ici la montagne
s'était déchirée , dans un bruit de ton-
nerre qui se confondait avec l'écrou-
lement des maisons, les cris de terreur
des habitants, les hurlements des
chiens et les carillons affolés des égli-
ses qui s'effondraient.

Pour saisir toute l'ampleur du dé-
sastre, il faut monter au sommet
d'une colline qui domine le golfe. Seul
l'immeuble de la Banque nationale, en
béton aimé, surnage de cet amoncel-
lement de décombres, d'escaliers gro-
tesquement tordus et de pans de murs
noircis. Comme à Ithaque, à Sami, à
Argostoli et à Lixouri, nous retrou-
vions ici cet étonnant contraste entre
la nature intacte et le travail humain
bouleversé. Comme si la terre avait
secoué d'un haussement d'épaules des
siècles de patience et d'efforts. A
Zante le feu a parachevé l'oeuvre du
séisme. Six foyers avaient éclaté en
même temips dans la ville , au début
de l'après-midi. A 11 heures du soir,
quand le vapeur grec «Iimnos» arriva
devant l'île, Zante flambait dans la
nuit.

(Voir suite en page JJ

On ne s enrichit guère à l'Elysée !
Le Président de la République noue difficilement les deux bouts avec

les 330.000 francs (français) qu© représente son traitement mensuel

Lorsqu on examine la situation maté-
rielle que la République offre à son
Président , on s'aperçoit rapidement
que ce n 'est pas des questions d'argent
qui poussent les hommes politiques à
poser leur candidature à la plus haute
charge de l'Etat.

En effet , le traitement annuel du
Président de la République se monte
à quatre millions de francs français ,
ce qui fait à peu près 330.000 francs par
mois. Si l'on songe qu 'une seule soirée
de gala à l'Elysée revient à 1.200.000 fr.,
un peti t déjeuner diplomatique de 24
couverte à 60.000 fr., on se demande
comment le Président parvient à * nou-
er les deux bouts » !

Et les charges du chef de l'Etat ne
se limitent pas à des frais de réception:
il faut rémunérer, nourrir , habiller les
22 domestiques particuliers de la mai-
son , entretenir un cabinet civil et mili-

taire qui comprend 27 personnes, voya-
ger à grands frais en train ou en avion
spécial , répondre aux multiples solli-
citations dont fait l'objet « l'homme le
plus tapé de France », maintenir en
état les châteaux de Rambouillet, de
Vizille , de Champs, le rendez-vous de
chasse de Marly, etc., etc.

(Voir suite en page 3.)

/CLASSANT
Comme je demandais au petit Franco»

(6 ans) ce qu'il désirait pour son Noël, le
gosse me répondit :

— Des shorts !
Avec ce mois de décembre chaleureux, il

ne faut s'étonner de rien. On ferait plu»
facilement une « torrée » qu 'une partie de
ski, et une partie de tennis qu'une sortie
en traîneau. Du moins à la montagne où
le soleil brille et où mon ami René buvait
hier son café de midi au jardin. En Fran-
ce, dans certaines provinces, l'été de la.
Sainte-Barbe enfonce carrém ent l'été de
la Saint-Martin. Non seulement les para-
pluies restent dans les boutiques et le
bougnat gémit sur ses stocks. Mais certains
bourgeons sont déjà sur le point de s'ou-
vrir à Pau. Et près de Rambouillet on a
cueilli des fraises, tandis qu'on humait sur
la Loire le parfum authentique des fram-
boises !

Ah ! les fraises et les framboises....
Que ne donnerait-on pas pour savoir jus-

qu'à quand durera cet étonnant automne,
verdurant et battant les records de cha-
leur, faisant fleurir des violettes dans l'Est
et des genêts dans le Cantal !

Le proverbe — qui est un comprimé de
sagesse et d'expérience des siècles — dit
qu 'il ne faut du reste pas trop se réjouir :
« Noël au balcon présage Pâques au tison. »
Ainsi il nous faudrait repayer au printemps
ce que nous avons échappé en hiver. La
pluie va venir, dit-on. Et derrière elle la
neige. Pour Noël ? Pour Pâques ? Ou à la
Trinité ?

En fait personne ne le sait. Ni les ser-
vices météorologiques, ni les services du
gaz. Et pas même le Parquet ou les doua-
nes. Un jounaliste désigné pour consul-
ter une voyante est revenu bredouille.
Comme il heurtait à la porte, la devine-
resse cria : « Qui est là ? » — « Ça m'a
suffi, déclara-t-il. Si elle ne peut même
pas deviner qui je suis... » Et il est redes-
cendu sans demander son reste.

Inutile de dire que la commune fait
chaque jour des économies de chasse-nei-
ge et que si ça continue, il y aura au prin-
temps 300,000 francs de trop dans la cais-
se. Mais en revanche les magasins d'articles
de sport et Marco m'ont demandé si je
n'avais pas dans mes relations un type ca-
pable de transformer l'azur ea flocons
blancs. J'ai dû leur adresser la même ré-
ponse qu'aux fabriques de lainages et aux
maorhands de peaux de vison : « Connais
pas ! N'ai pas ça dans ma liste d'abon-
nés... »

Quoiqu'il en soit, que nous arrivions à la
fin de l'année avec de la neige on de la
poussière sur nos « croquenots », ne vous
en faites pas.

Noël et le Nouvel-An viendront !
Et avec eux le changement de tempéra-

ture qui transformera la grimace des hôte-
liers des stations en sourires, et l'autom-
ne tardif en hiver triomphant.

Pour l'instant, profitons du soleil du bon
Dieu en souhaitant qiie le shériff du cota
ne nous f... pas dedans au nom de la loi
antitrust !

Le père Piquerez.

Echos
La consigne, c'est la consigne

Le facteur arrive chez le ramoneur,
qui rentre, tout noir (mais noir en tout
bien tout honneur) de sa tournée.

— Un paqueit pour vous, fait le
fonctionnaire. Puis, se ravisant, il
aj oute : Mais j e ne sais pas si je peux
vous le donner . C'est écrit dessus « à
remettre en mains propres... »

Contre toutes les prévisions , même
russes, l' ancien ministre de l'intérieur
et chef de la police secrète de la Rus-
sie, Lawrenti Beria, comparaîtra de-
vant les juges sous inculpation de
haute trahision. Les dirigeants russes
ne désirent donc pas le silence autour
de leur adversaire devenu incommode ,
mais profiteront de l'occasion pour en
liquider d' autres. Il est à supposer d' ail-
leurs qu 'on a « préparé » Beria pendant
les six mois passés de telle façon qu 'il
ne puisse pas réserver de surprises à

ses juges !

La Russie va faire le procès
de Béria

La Sociét é suisse de ski (SSS)  a célébré son vingtième anniversaire. Sur
les p entes de la petite Scheidegg, où un cours d'instruction a eu lieu , les con-
ditions de la neige étaient tellement pitoyables que tous les participants du
cours, les 800 écoliers de ski ainsi que les instructeurs qui s'étaient rendus
à la Petite Scheidegg de toutes les partie s de la Suisse , ont dû se donner
beaucoup de peine pour trouver quelque chose qui ressemblât encore à une

piste...

L'école suisse de ski a 20 ans

La nouvelle cen trale téléphonique
de Naples qui dispose de 10.000 em-
branchements automatiques, vient d'ê-
tre inaugurée. Le nombre de ces em-
branchements sera porté à 20.000. La
centrale avait été détruite par les Alle-
mands en 1943.

Le développement du téléphone
à Naples



SKIS
Je cherche à acheter une
paire de skis pour dame
en bon état. — Offres tél.
(039) 2 49 58. 

Montres, Pendules
DÔUOilt vente - répara-
I»CWCIIJ| tlons , occasions
Abel Aubry, Numa-Droz 33.
Tél. 2.33.71. 927

On cherche à louer
une cave, si possible au
centre de la ville. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

24710

A VENDRE
machine à coudre Singer ,
canette centrale, en par-
fait état de marche. Prix
Fr. 120.—. S'adr. au ma-
gasin Elna, Léopold-Ro-
bert 83.
CHAMBRE meublée,
chauffée, est demandée
par monsieur. — Ecrire
sous chiffre D. O. 24759,
au bureau de L'Impartial,

CHAMBRE meublée à
louer â un ou deux mes-
sieurs sérieux. — S'adr. au
bureau de L'Impartial.

24788
CHAMBRE meublée avec
part à la cuisine est de-
mandée par jeune fille.
Faire offres écrites sous
chiffre H. M. 24770 au bu-
reau de L'Impartial. 
CHAMBRE meublée à
louer à monsieur sérieux.
Ecrire sous chiffre A. N.
24659 au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE et cuisine ou
part à la cuisine, meu-
blée ou non, sont de-
mandées pour le 15 jan-
vier. S'adr. à M. D. Sal-
vi, Usine de la Charrière,
rue des Bassets 8.
VETEMENT S. A vendre
deux complets noir-rayé
et bleu ; trois manteaux
gris, petite taille ; deux
paires de souliers No 40,
le tout à l'état de neuf ,
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 23468
ON DEMANDE A ACHE-
TER table à rallonge et
chaises. — Ecrire avec
prix sous chiffre. M. J.
24768, au bureau de L'Im-
partial

^ 
A VENDRE, belle occa-
sion, un beau meuble ra-
dio, tourne-disques, télé-
diffusion , — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 24651
A VENDRE pour cause de
départ, potager à gaz ,
couleur crème, 4 feux ,
av. four, casseroles, tricy-
cle pour enfant, le tout en
bon état. — S'adr. à M.
André Veya, rue du
Parc 11. 
LIT D'ENFANT et ETAU
de 10 à 15 cm. sont de-
mandés à acheter. Ecrire
sous chiffre D. K. 24767 ,
au bureau de L'Impartial,
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Fabriouez-uoiis des encaustiques ?
Nous vous indiquerons comment vous
pouvez simplifier et améliorer votre
fabrication tout en augmentant votre
marge de gain . Ecrivez-nous tout de
suite, vous en profiterez certainement.

Paul Wormser & Co, Zurich, Talstrasse 82
Tél. (051) 25 50 12.

Secrétaire
de direction

qualifiée est demandée par Importante
Association horlogère.
AGE : 30 ans.

CONNAISSANCES EXIGÉES : fran-
çais (langue maternelle) et allemand ;
anglais ou italien désiré.
La préférence sera donnée à personne
ayant une bonne formation llnguisti-

v. que et pratique.

Situation intéressante et stable.

Faire offres détaillées, avec curriculum
vitae, copies de certificats et photo-
graphie sous chiffre M. L. 24850, au
bureau de L'Impartial.

ACCORDEON diatonique
est à vendre. — S'adr-. à
Mme B. Tlssot, Puits 27.
A VENDRE deux cana-
diennes neuves, de l'armée
américaine. Bas prix . —
S'adr'. Progrès 151, au 4e
étage, de 18 à 20 h .
A VENDRE manteau de
fourrure opposum natu-
rel , taille moyenne, à l'é-
tat de neuf , une paire de
patins avec souliers daim,
grandeur 39. Prix inté-
ressants. S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 24766
A VENDRE potager com-
biné gaz et bois, émaillé
blanc, entièrement regarni,
bas prix . Pour tous ren-
seignements, s'adr. rue de
l'Industrie 28, au pignon,
dès 18 h. 30. 
A VENDRE, pour lit de
milieu, magnifique cou-
vre-lit à fleurs, ouatiné
avec grands rideaux as-
sortis. Prix Fi-. 100.—. —
S'adr . rue Numa-Droz 97,
au ler étage, après 18 h.
PATINS Borussia avec
chaussures No 7E, n'ayan t
jamais été portés, sont à
vendre, ainsi qu 'une cas-
sette en acier 25 x 40 cm.,
pouvant se fixer. — S'adr,
au bureau de L'Impartial.

24671
A VENDRE pousse-pousse
ainsi qu 'un buffet de ser-
vice combiné, un beau
manteau d'hiver pour
homme, taille moyenne , le
tout à l'état de neuf . —
S'adr . rue des Buissons 9,
au 2e étage, à droite.

Vous rêvez d'un beau studio ?
Alors faites une visite chez le
spécialiste renommé I Vous serez
surpris d'y trouver un choix aussi
varié à des prix qui expliquent
son succès. Studio composé de
2 fauteuils, 1 table, 1 dlvan-
couch et 1 buffet combiné depuis
Fr. 1015.— déjà.

Meubles JUVET -BOILLAT
Collège 22

Entreprise métallurgique de Bienne cherche

1 employé de commerce
actif et énergique, français-allemand, et
ayant l'habitude de traiter avec la clien-
tèle, pour son service de fabrica tion.

Offres sous chiffre K 25315 U à Publicitas,
Bienne.

canetons
de mon élevage, 2 ,5 kg.
environ. Fr. 7.— le kilo.
Tél. (039) 8 11 40 . 
BOULANGER - PATIS-
SIER est demandé. Even-
tuellement remplacement.
S'adr. Boulangerie Vau-
cher, av. Léopold-Robert
88. 
CHAMBRE meublée à
louer (part à la cuisine)
à monsieur- si possible ab-
sent lea samedis et di-
manches. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 24878
CHAMBRE meublée,
chauffée , au soleil et dans
maison tranquille , est
cherchée par demoiselle
sérieuse et solvable pour- le
3 janvier 1954. — Offres
sous chiffre E. N. 24872,
au bureau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée et
chauffée est demandée à
louer par monsieur tran-
quille et sobre. Paiement
d'avance. Entrée immé-
diate . Ecrire sous chif-
fre E. J. 24897, au bureau
de L'Impartial.
A VENDRE , en bon éta t ,
petit lampadaire, 20 fr .,
raquettes de tennis, cros-
ses pour lessive, 2 rails
pour rideaux, long. 1,50
m. — S'adr. rue des Ter-
reaux 2 , au 2e étage, à
droite . 
CUISINIERE bois et gaz ,
marque Hoffmann , état
de neuf , cédée 215 francs ,
S'adr . rue Numa-Droz 99,
au 3o toagm, è. droit*.

Fgntmc
de
ménatie

très propre et conscien-
cieuse est demandée pour
4 après-midi par semaine
dans ménage soigné et
moderne. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial ou
téléph. au (039) 2 47 50.

A vendre pour les fêtes

DINDES
à Fr. 7.50 le kilo. Belle
marchandise de mon éle-
vage . — Mme Gretillat,
La Source, Areuse.
Tél . (038) 6 44 07.

Violons
A vendre quelques violons
de luthier, avantageux.
Mme G. Zwahlen, rue du
Grenier 23.
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Chic cadeau!
C'est une fameuse jumelle
Steinheil 8 x 30, 8 x 40,
7 x 50, 6 x 30. Un cadeau
idéal pour la vie. Envoi
à l'essai.
Case 1698, Bienne 7. Tél.
(032) 2 14 53. 

Trains électri ques!!
neufs , ecartement 0, avec
lumière , accouplement
automatique, commande à
distance, avec transfor-
mateur Siemens 220 V.,
75 fr .
Ciné Norrîs
neufs avec 6 films 16 mm,
85 fr. ; écran 14 fr .
Tél. (032) 2 14 53. Case
169S, FiMMUs 7.

Vendeuse
spécialisée dans la bran-
che papetière cherche pla-
ce pour début Janvier ou
éventuellement date à
convenir, de préférence à
La Chaux-de-Ponds. —
Ecrire sous chiffr e G. J.
24715, au bureau de L'Im-
partial.



Pourauoi la Suisse doit rester à IT.E.P.
Une controverse fâcheuse

(Suite et fin)

Les chi f f re s  le prouvent : les six
dixièmes du commerce extérieur de la
Suisse ont lieu avec les pays assemblés
à l'U. E. P. Depuis l'adhésion de la
Confédération à l'institution, ses ex-
portation s destinées à ses clients euro-
péens ou du sterling ont augmenté de
36 %. Nos hôtels ont enregistré , eux,
une hausse de 44 % des nuitées par la
seule venue de touristes du secteur
U. E . P.

Il serait déraisonnable d' a f f i rmer
que ces pr ogrès eussent également été
constatés, si la Suisse était restée à
l'écart de l'organisme européen . On ne
doit pas oublier, à ce propos , que notre
commerce avec les pays avec trafic de
payement bilatéral n'a pas avancé
d' un pouce. Cela signifie clairement
que nous ne serions pas sortis de l'im-
passe , si la Suisse était restée dans
l' expectative. Cela veut dire aussi que
le mouvement des a f fa i res  subirait un

ralentissement immédiat et sensible, si
nous décidions de nous retirer sous
notre tente.

Les partisans de l'isolement écono-
mique oublient avec trop d'aisance que
la Suisse est incapable de vivre repliée
sur elle-même. Notre pay s expédie plus
du tiers de sa production à l'étranger.
Qu'adviendrait-il de lui, s'il commettait
l'erreur de se croire assez puissant pour
se passer au concours d' autrui ? Cer-
tes, les industries d' exportation sou f f r i -
raient les première s. Mais elles tien-
nent une place trop grand e, dans l'éco-
nomie nationale, pour que leur déclin
n'atteigne pas rapidement les autres
milieux de la popul ation.

Sans aucun doute, il convient de sui-
vre de très près l'évolution de notre
compte à l'U. E . P ., a f in  d'éviter une
catastrophe éventuelle. Mais la crainte
du risque ne doit pas conduire au sui-
cide.

B. F.

E  ̂la montagne se déchira !
LES ILES IONIENNES AUJOURD'HUI

(Suite et f i n )

Destruction à 100 %
Le coup qui a frappé la Grèce en

août parait aussi rude que celui qui
s'est abattu sur la Hollande, dans la
nuit du 31 janvier dernier. A la ré-
flexion il est même plus grave. Plus
de six cents morts, des milliers de
blessés, près de cent mille sinistrés,
la destruction totale des villes et des
villages des trois iles sont déjà une
blessure ti'op profonde pour un peuple
de huit millions d'habitants écrasés
par un passé prestigieux et à l'étroit
sur un sol trop mesuré.

L'estimation officielle la plus mo-
deste des dégâts est chiffrée à 100 mil-
lions de dollars. Mais des trésors cul-
turels irremplaçables ont été anéantis :
des centaines d'églises byzantines, de
vieux hôtels vénitiens, un musée d'art
post-byzantin unique en Grèce, des
manuscrits précieux.

Enfin la reconstruction des iles Io-
niennes pose un problème financier
insoluble au gouvernement d'Athènes.
Près de 100 millions de drachmes par
mois ont dû être dépensés pour ache-
miner de l'eau douce vers la seule île
d'Ithaque. Depuis le séisme cinquante-
huit mille personnes, c'est-à-dire plus
de la moitié de la population totale
des îles, ont dû être régulièrement se-
courues. Et la reconstruction définitive
suppose des dépenses qui donnent le
vertige aux autorités, pourtant habi-
tuées à la valse des zéros dans un
pays où le salaire moyen d'un ouvrier
atteint 1 million de drachmes par mois
(environ 100 francs) !

La confiance est revenue
La vie a recommencé au milieu des

ruines. A la panique des premiers
jours, à l'inquiétude permanente des
premières semaines, a succédé l'éternel
espoir du renouveau.

Ceux qui s'étaient enfuis en hurlant
aux sauveteurs : « Dépêchez-vous, nous
allons couler, notre île va s'engloutir
dans les flots », ceux-là reviennent peu
à peu. Pourtant la terre n'a pas cessé
de trembler depuis le 9 août, et les
sismologues estiment qu 'elle tremblera
encore régulièrement pendant quel-
ques mois. Ces secousses légères qui
font crouler les murs demeurés en
équilibre instable n'impressionnent
plus personne.

Le soir de notre arrivée a Argos-
toli nous étions dans le baraquement
qui abrite le sous-secrétariat des iles
Ioniennes, créé par le gouvernement
peu après le sinistre. Grand , solide ,
les mains posées à plat sur sa table,
le général Iordanidis, gouverneur mi-
litaire des îles, répondait dans un
français impeccable aux questions de
notre groupe. Un chant populaire mé-
lancolique grandissait dans la nuit, et
dans les silences, on distinguait les pas
plus fermes des garçons. Soudain il y
eut un grondement souterrain, qui
rappelait le passage du métro, et les
parois oscillèrent. Le chant s'était
éteint. Mais il reprit aussitôt plus fort
et plus près. Le général sourit.

« Maintenan t, dit-il , tout le monde
a repris confiance. Au début , presque
tous voulaient partir. Peu à peu ils
ont surmonté leur terreur-. Aujour-
d'hui le moral est excellent, et pour
nous cela est capital. Il nous reste en-
core une tâche gigantesque à accom-
plir , mais nous la mènerons à bien.. .»

« Nous voulons un toit »
La vie continue. Les familles se sont

installées, les plus favorisées dans des
baraquements , la majo rité sous la
tente. Le jour , la ville résonne de

coups de marteau. Des j eeps et des
camions de l'armée sillonnent les rues
dégagées par les bulldozers en soule-
vant la poussière des décombres. Sur
le port, des hommes entassent des
planches et du matériel amenés par
des caïques. Un marché provisoire ,
bruyant et coloré, a redonné à Argos-
toli ce quartier du bazar, vivant, aux
odeurs de cuir , d'épices et de thym ,
que l'on retrouve dans toute la Grèce.

«Et voilà mon nouvel hôtel de ville»,
nous a dit triomphalement M. Piniato-
ros, maire d'Argostoli, en nous dési-
gnant une tente de l'armée juchée sur
un remblai.

A 2 kilomètres environ d'Argostoli ,
l'évêché de Céphalonie est à peine
plus favorisé. Une cabane en planches,
une première pièce où travaillent qua-
tre popes scribes, une seconde pièce
étroite réservée à l'évêque. Ce dernier ,
tête de Christ émergeant d'une longue
robe noire, port haltier , nous a expli-
qué les y difficultés rencontrées pour
reprendre les services religieux :

« Au début, quelques tentes servaient
d'églises, n y avait huit cents églises
à Céphalonie. Toutes ont été détruites.
Une église provisoire a été reconstruite
par l'armée à Argostoli. Une autre, en
métal , doit venir prochainement des
Etats-Unis et sera édifiée à Lixouri.
Dans la mesure du possible nous cher-
chons à remplacer les tentes par des
baraques, n nous faut un vrai toit... »

« Nous voulons un toit... » « C'est
aussi la réponse que nous a faite d'une
voix claire la petite Maria Laskari , un
peu pâle, un peu intimidée , debou t à
son banc dans sa classe en planches
tout aussi provisoire. Pour combien
de temps ?

Une nouvelle épreuve commence
La neige a déj à fait son apparition

sur les pentes du mont Alinos , qui
domine l'Ile de Céphalonie , de ses
1620 mètres. Dès que la nuit est tom-
bée, un froid aigre pénètre les tentes
silencieuses et serrées. Un hiver pré-
coce et exceptionnel s'annonce pour
les îles infortunées. Aussi longtemps
que l'été finissant a réchauffé cette
terre imprégnée de légendes mysté-
rieuses, les rigueurs de cette vie de
plein air ont été moins rudes.

Maintenant une nouvelle épreuve
commence. Devant sa maison de toile ,
au milieu d'un jardin public d'Argos-
toli transformé en campement, une
jeun e femme trop pâle , un enfant ser-
ré contre elle, s'efforçait de ranimer
un foyer éteint.

Marcel NIEDERGANG.

HULL (Angleterre) , 18. — Reuter. —
Les enfants de Hull , ville de la côte
orientale de l'Angleterre, pourront té-
léphoner directement au Père Noël , la
semaine prochaine, sur 300 lignes pri-
vées.

Le Conseil municipal de Hull a pres-
que achevé ses plans pour assurer ce
service, qui débuta l'an dernier. A la
Noël 1952, en effet , 15.000 enfants ont
téléphoné au Père Noël , pendant les
deux jour s où le réseau téléphonique
était relié à son récepteur. Certains
appels venaient même d'outre-mer...

Cette année-ci , les enfants pourront
téléphoner, du lundi au jeudi , au Père
Noël. Quand ils auront obtenu la com-
munication , ils entendront la voix du
Père Noël « lui-même » et de,̂  chants
de Noél enregistrés sur disques.

Les enfants de Hull peuvent
téléphoner au Père Noël !

Avec le nouveau coeur
artificiel anglais

toutes les demi-minutes !...
LONDRES, 18. — Reuter — On

vient d'utiliser, pour la première
fois en Grande-Bretagne, un
coeur artificiel, pour assurer pen-
dant un long moment la circula-
tion du sang d'un patient , tandis
que l'on effectuait une opération
à son coeur, dans un hôpital lon-
donien.

L'opération a été effectu ée par le
professeur Ian Aird, éminent chi-
rurgien britannique, qui procéda
récemment à la séparation des ju-
melles siamoises du Nigeria.

Le patient, un jeune homme, est
en voie de convalescence à l'hôpita l
de Hammersmith. L'opération a eu
lieu il y a plus d'une semaine.

La machine, inventée par le Dr
Denis Melrose, est d'une construc-
tion différente de toutes ceMes
dont on fit jusqu 'ici usage pour les
être humains en Grande-Bretagne.
Elle comprend deux pompes. L'une
joue le rôle du « coeur droit », en-
voyant le sang dans un poumon
artificiel où il s'oxygène. L'autre
joue le rôle de « coeur gauche » et
envoie le sang oxygéné dajis tout
le corps.

Le poumon artificiel , partie inté-
grante de la machine, consiste en
une série de disques tournants, qui
exposent le sang à l'action de l'air,
de sorte qu 'il se recharge d'oxy-
gène.

Ce coeur artificiel assure au
patient la circulation de deux pin-
tes de sang par minute (la pinte
vaut près d' un litre) . La machi-
ne a fonctionné pendant les deux
heures que nécessita l'opération
d'une valve détective du coeur du
uatient.

On se fait une pinte
de (bon) sang

on ne s'enrichit guère a [ Elysée !
Le Président de la Republique noue diîticilement ies deux DOUIS avec

les 330.000 francs (français) que représente son traitement mensuel

Le Palais de VElysee , résidence o f f i -
cielle du Président de la République ,
habité pendant sept ans par M. Vin-
cent Auriol , s'app rête à recevoir son

successeur.

(Suite et f i n )

Quand on sait que la reine d'Angle-
terre reçoit elle, 450 millions de francs
français pour subvenir aux dépenses
inhérentes à la majesté de sa charge,
on se demande comment le Président
de la République arrive à s'en tirer
avec ses misérables quatre petits mil-
lions, d'autant plus que le fisc prélève
encore 934.600 fr. à titre d'impôt sur le
revenu.

Eh bien , c'est précisément pour l'a-
briter contre les abus de la fiscalité
que le Trésor installe officiellement
l'hôte de l'Elysée dans la gêne ! Ce que
le Président de la République ne reçoit
pas à titre de traitement, il l'obtient
par toutes sortes de moyens détournés
qu 'a imaginés le ministère des finances.
Heureusement donc pour le confort du
faubourg Saint-Honoré et le prestige
national, la liste civile comprend , en
dehors de la chiche dotation , une série
de chapitres substantiels qui échap-
pent à l'impôt. Y figurent notamment
26 millions destinés à entretenir le per-
sonnel de maison et à financer les ré-
ceptions . Les fonctionnaires du cabinet
civil et militaire touchent un salaire
prélevé sur un autre chapitre du bud-
get national, et le Président reçoit en
outre 5 millions pour leur allouer des
indemnités spéciales de mondanité.

M. Vincent Auriol recevait de sur-
croit 15 millions pour ses frais de
voyage et de représentation , mais cette
somme eût encore été tout à fait in-
suffisante s'il avait dû payer à plein
tarif ses trains et ses avions spéciaux ,
aussi Air-France et la SNCF lui fai-
saient des prix d'amis.

Le dernier crédit destiné à dissiper
le cauchemar présidentiel est celui qui

se rapporte au parc automooile de
l'Elysée. Il s'élève à 16 millions. Cepen-
dant ce chapitre occasionne beaucoup
de tracas au trésor personnel du Pré-
sident. Le parc comprend en effet qua-
torze voitures, ce qui n'est pas une
mince affaire à conserver en état. De
ces quatorze voitures deux seulement
sont affectées à l'usage présidentiel :
une Talbot décapotable pour les voya-
ges officiels et une conduite intérieure
Delage pour les déplacements dans Pa-
ris. Les six 11 normales, les quatre 4
CV et les deux camionnettes qui com-
plètent le parc sont affectées au ser-
vice du cabinet et peuvent être mises
à disposition des visiteurs étrangers.

Enfin , la République accorde encore
au chef de l'Etat diverses faveurs qui
lui permettent de la représenter avec
tout l'éclat qui convient. Cependant , on
ne fait pas d'économies à l'Elysée : le
peu qu 'on en retire , ce sont des sou-
venirs et auelaues cadeaux...

En attendant le message de Noël
PROPOS DU SAMEDI

Noël , fidèlement, revient chaque an-
née. Le contenu de son message porte
la plus grande espérance du monde.

Pour les malades comme pour les
gens en santé, pour les riches comme
pour les pauvres, pour ceux qui portent
de lourds fardeaux de soucis comme
pour ceux dont la vie est bonne et
heureuse, Noël revient avec un message
d'espérance et une exigence de vigi-
lance et de fidélité à Dieu.

A partir de la naissance du petit
enfant de Bethléhem, une ère nouvelle
a commencé dans le monde. Chaque
année qui passe en porte la date. Un
chemin est ouvert vers le ciel et les
hommes le savent. Rien ne peut plus
séparer les hommes de l'amour de
Dieu. Mais dans cette perspective du
pardon et de la bénédiction de Dieu ,
les hommes sont devenus responsables
de leur prochain et ils le savent.

Une malade atteinte de paralysie
exerce courageusement son bras inva-
lide à reprendre vie en gravissant,
doigt après doigt , les degrés d'une
échelle de cordelette fixée à la barre
d'appui de son lit d'hôptal. Il y a là
un enseignement valable pour nous
tous : ne pas nous résigner aux dé-
fates et aux malheurs de la vie. gravir
toujours à nouveau les échelons du
chemin qui monte vers le ciel , parce
qu 'il y a un chemin et parce qu 'il est
nossible d'v marcher j usqu'au bout.

Cette échelle de cordelette m'a rap-
pelé une autre échelle, que Jacob, le
patriarche, aperçut dans une vision
alors qu 'il se croyait perdu dans le dé-
sert sans plus aucun espoir de vivre.
U vit une échelle allant depuis la terre
j usqu 'au ciel , un chemin où des anges
montaient et descendaient , et il enten-
dit la voix de Dieu promettant la bé-
nédiction sur sa vie et l'assurant que
toutes les familles de la terre rece-
vraient la bénédiction par son obéis-
sance. (Gen. 28/12.)

Jacob ne put gravir les échelons de
ce chemin qui 'montait au ciel. Ce
n'était qu 'une vision. Mais il sut d'une
foi certaine que Dieu était là pour le

protéger et le conduire. Il deviendra le
père du peuple d'Israël au sein duquel
naîtra le Christ.

Les anges de la vision de Jacob se
retrouvent dans les récits de Noël. Us
apparaissaient aux yeux des bergers de
Bethléhem pour leur annoncer la nais-
sence de Jésus :

« L'ange leur dit : Ne craignez point,
je vous annonce une bonne nouvelle
qui sera pour tout . le peuple l'occasion
d'une grande joie... » (Luc 2/ 10.)

On retrouve les mêmes messagers de
Dieu le jour de la résurrection de Jé-
sus, annonçant aux femmes qui pleu-
raient sur sa tombe qu 'il est vivant :

« Pourquoi cherchez-vous parmi les
morts celui qui est vivant ?» (Luc 24/5.)

Et dans le récit de l'Ascension , alors
que Jésus ressuscité reprend le chemin
du ciel , les mêmes anges apparaissent
aux apôtr es en disant :

« Pourquoi vous arrêtez-vous à re-
garder au ciel ? » (Actes 1/11.)

Les disciples comprennent alors que
pour trouver le chemin du ciel et y
parvenir un jour , il faut s'engager sur
la terre dans l'obéissance à Celui qui
a enseigné aux hommes le respect de
Dieu et l'amour du prochain.

Noël qui vient nous rappelle ces cho-
ses. Que l'attente de Noël nous trouve
disponibles pour croire et pour nous
engager dans l'obéissance de la foi.

W. B.
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Un bel anniversaire...

En 1853, une fabrique des bords du
lac de Zurich distribua à ses ouvriers
et ouvrières particulièrement méri-
tants des cadeaux de fin d'année. C'est
la première mention des gratifications
de fin d'année qui aujourd'hui se sont
généralisées. Les employeurs ayant
toutefois introduit, de leur propre ini-
tiative, bien avant déjà, une série
d'oeuvres sociales telles que les caisses
maladie, fonds d'assistance, prunes
pour prestations particulières, on peut
admettre que l'institution de la grati-
fication de fin d'année est antérieure
à 1853. Mais la gratification est offi-
ciellement centenaire. La généreuse
idée de la maison zurichoise fit école.
En 1867, une entreprise de Winter-
thour introduisit la participation des
ouvriers aux bénéfices sous forme
d'un versement aux ouvriers adultes
et d'un cadeau de Nouvel-An aux ado-
lescents. Le montant de la gratifica-
tion dépendait des années de service,
des prestations et du comportement de
l'ouvrier.

Deux ans pins tard un chef d entre-
prise de Soleure distribua à Nouvel-
An à ses employés et ouvriers une som-
me de 10,000 fr ancs. Plus tard il re-
nonça à ces gratifications et utilisa
une part du bénéfice net à la cons-
truction de logements ouvriers, d'une
cantine et d'une maison pour y loger
son personnel célibataire.

En 1871, un industriel de Bâle in-
vita ses ouvriers à un dîner de fin
d'année. A côté de chaque assiette se
trouvait une enveloppe contenant une
gratification. La somme distribuée fut
de 30,000 francs.

Les sommes consacrées dès lors aux
gratifications ont atteint d'autres pro-
portions. Les 422 entreprises affiliées
à l'Association patronale suisse des
constructeurs de machines et indus-
triels en métallurgie, par exemple, ont
versé en 1942 pour 6,5 millions de fr.
de gratifications .

En 1952 cependant cette somme
avait déjà atteint 25 millions de francs
distribués à 125,000 ouvriers et 33,900
employés. Ces chiffres respectables re-
flètent la situation économique favo-
rable de l'année dernière, et aussi la
volonté des employeurs de récompen-
ser l'effort de leur personnel.

...le centenaire
des gratifications

Sus à la constipation
En rétablissant les fonctions naturelles, en
stimulant l'excrétion biliaire, la dragée
Franklin fait bien digérer et contribue
au bien-être.
Toutes pharmacies et drogueries, Fr. 1.80
la boite de 30 dragées.

Missi Rita Marshall , un mannequin de
29' ans , a entrepris de rédiger un rap-
port sur la vie sexuelle des femmes bri-
tanniques.

Lorsqu 'elle lr ' le livre du Dr Alfred
Kinsey sur la vie sexuelle des femmes
américaines, elle pensa : « Pourquoi
n'en ferait-on pas autant pour les fem-
mes du Royaume-Uni ? »  Et elle com-
posa son équipe : deux étudiants en
médecine une infirmière et un journa-
liste. Elle adressa une circulaire à 200
femmes choisies, leur posant 35 ques-
tions.

Miss Marshall déclare : « Il ne s'a-
git que d'une vue d'ensemble. Lorsque
nous aurons reçu les réponses et les au-
rons analysées, nous soumettrons notre
rapport à la British Médical Associa-
tion ¦•> .

Miss Marshall avait commencé son
enquête en allant frapper aux portes.
Mais tout ce qu 'elle obtint comme ré-
ponses furent des balbutiements em-
barrassés

« Vous ne saunez interviewer les
femmes britanniques sur leur vie lex i-
elle , dit-elle ensuite. Vous pouvez es-
sayer de le"'- envoyer un questionnai-
re. Mais il n 'est pas certain qu 'elles y
répondent ».

Le Dr Kinsey fait école !...
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IS Amasses nn trésor musical,
•5B faite dn microphone un instrument
XjW de découverte,
¦ij $Ê Ï  laisser s'épanouir ses forces
SB créatrices,
9 récolter les fruits les plus riches de
fj K la radio ponr les méditer plus tard,
IBJI cueillir ces fleurs immatérielles que

B Doua tendieni les ondes du monde

13g 150 possesseurs de Recordophones nom
Ej disent,comment échapper à la grisaille quo-

\Bot tidienne, augmenter nos connaissances
tWjk atteindre à des Joies plus élevées.

wÊL\ Leurs témoignages et la brochure ins-
VÊÊ tructive «Radio et télévision 1954»
1|K1 wons seront envoyés gratuitement, sur
IMH simple demande, par RadioSteiner.

fl | Et vous serez surpris d'apprendre que
|1Ë le Recordophone ne coûte par abon-
|̂ R nement que fr. 41.50 par mois et
wÊL\ vous offre, outre l'écoute de la radio,
HB 9 autres possibilités,... en plus l'ad-
wK jonction do la télévision.

• gagné en 25 ans la confiance da |
Elus de 300 000 familles suisses par 6

i qualité de ses appareils et S
l'ampleur de son service clientèle. |
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ySjk RADIO-STEINER S.A. BERNE
y Ê L\ Spitalgasse 4 Ta.<P31) 292.J1

uHè Expositions- penmnssteM
9K ZURICH Nûscfietaslr*»» 31 BALE Rrfjgasse 2
OTfc T£L COSI) 23 23 23 T4L (061) 2333 33
Aglà SAINT-GALL TeufcnBrsttI2 LAUSANNE

WB. TU- «"0319 13 Valentin 25
W» ïiL ©2U 22S733

On s'abonne en tout temps à .L IMPARTIAL ,

Avantage No 3

l'ELNA-Transforma

Aucune autre machine ne voui
offre cet avantage: à n'Importe
quel moment .l'ELNA-Transfor-
ma quiexécutelmpeccablement
tous les travaux de couture et
de raccommodage habituels
peut être transformée enELNA-
Superrhatlc , la machine 4.0
coudre de ménage la plus
parfaite du monde.

Connaissez-voui
notre magasin?
Vous y trouverez tout le ma-
tériel nécessaire à vos travaux
de couture: Accessoires -
riche assortiment de fila, y
compris Nylon et Perlon.

Pour vos cadeaux ! ||||
De jolies blouses ||||
chez ÉjtÉaa

SIBÉRIA - FRIVOLITÉS M
14, rue de l'Hôpital NEUCHATEL WT

c  ̂ =̂
PO UR LES FÊ TES...
& Demandes... Offrez...

* PERRIER
,, Le Champagne des eaux de table "

* COCA COLA
 ̂

Limonade gazeuse

M DIABOLO
Jus d'ananas

* CANADA DRY
Ginger Aie, Caramel, Qulnac

WEISSENBURQ
"** Eau minérale, limonades arôme citron

et framboise, jus de fruit orange,

 ̂
grappe fruit et 

ananas

+ LANGENTHAL
Cidre doux

* HENNIEZ-SANTÉ
Eau minérale naturelle

C O N C E S S I O N N A I R E

SAIN Z AL EA.
Boissons sans alcool La Chaux-de-Fonds,L___ =J

G A R A G I S T E
Jeune Tessinois, 18 ans, présentant bien,
honnête, débrouillard, bonne instruction,
connaissances et maîtrise dans la conduite
de l'automobile, parlant italien, français et
notions d'allemand, cherche place chez pa-
tron disposé à l'initier aux travaux de ges-
tion d'un garage et le former comme ven-
deur d'autos. Aiderait aussi un peu à
l'atelier de réparations. — Ecrire en indi-
quant conditions sous chiffre AS 8801 Lu,
aux Annonces Suisses S. A., Lugano.

5 PROLONGATION 3e semaine S

j MOULIN -ROUGE !
S En technicolor. Parlé et chanté français Q
• L'émouvante chanson d'amour dans le cadre du •
• plus célèbre cabaret du monde.
S LOCATION 2 49 03 (de 18 à 19 h. et dep. 20 h.) t
«HtiaiMaUMM iaiMUiMMUMM aa

A vendre
potager 2 trous, granité
gris, état de neuf , marque
Hoffmann, 90 fr . ; machi-
ne à coudre ancienne,
pied et main, 30 fr. ; ta-
bleaux, étains anciens, gla-
ces, etc.
S'adr. rue Numa-Droz 89,
au ler étage, à gauche.
Tél. 2 13 78.

Caméra
'y y. 

¦ ¦¦¦¦• :. - ::. -,

8 mm., en parfait état , est
à vendre avantageuse-
ment. Tél. (039) 2 23 67.

G. DUMONT
Av. Léopold-Robert 83

Tél. 2 52 93
La Chaux-de-Fonds

Commerçants, bou-
chers, etc.
À vendre

¦NI
20 CV, 1950, noire ;
chauffage, dégivreur,
pneus à neige, chaînes,
jamais accidentée, un
seul propriétaire. Réel-
le occasion.
Demander l'adresse du
No P 2739 Yv, à Publi-
citas, Yverdon.
Tél. (024) 2 44 04.

Machine
à coudre

en parfait état est de-
mandée à acheter ou à
échanger contre appareil
de radio marque Jura.
S'adr. Halle des Occasions
rue du Stand 4. — Tél.
2 28 38. Achat - Vente.

Deux jeunes gens sérieux
cherchent capital de

60.000 fr.
pour rachat d'une entre-
prise artisanale.
Faire offres sous chiffre
J. G. 24844, au bureau de
L'Impartial.



L'actualité suisse
fluK Chambres fédérales

Au Conseil national

L'ensemble du budget
adopté

BERNE , 18. — Le Conseil national
a terminé vendredi matin l'examen
du budget de la Confédération pour
1954. Après un rapport de M. Duft
(cons., Zurich) sur le compte des va-
riations de la fortune, l'ensemble du
budget est voté par 78 voix contre 4.

Les ressortissants suisses en Italie
Par voie d'interpellation, M. Dietschi

(rad., Bâle-Ville) soulève le cas des
ressortissants suisses domiciliés en Ita-
lie qui, à la différence des iessortis-
sants des Etats membres de l'ONU,
sont soumis à l'impôt extraordinaire
sur la fortune, avec taux progressif
jusqu 'à 60 %. L'orateur désire savoir
ce que le Conseil fédéral a fait pour
obtenir l'égalité de traitement en fa-
veur de nos concitoyens.

M. Petitpierre, chef du Département
politique , expose la nature du litige.
La Suisse est intervenue à Rome en
invoquant la clause de la nation la
plus favorisée prévue par le traité d'é-
tablissement conclu avec l'Italie en
1868. L'Italie n 'admet pas cette clause
dans le cas particulier , parce que dit-
elle , l'exonération des ressortissants
des Etats membres de l'ONU lui fut
imposée par le traité de paix et qu'elle
ne l'a pas consentie librement. Des né-
gociations longues et laborieuses ont
été menées avec l'Italie en vue de trou-
ver un compromis. Le gouvernement
italien fit des concessions jugées insuf-
fisantes par les intéressés, notamment
par les Suisses établis en Italie. Ce-
pendant , nous avons obtenu que la
procédure de taxation et de perception
de l'impôt extraordinaire soit suspen-
due, tout au moins partiellement pour
la durée des négociations. Il a été con-
venu d'un commun accord de soumet-
tre le litige à une procédure de conci-
liation et de règlement judiciaire et si
l'arbitrage n 'aboutit pas, de le porter
devant la Cour internationale de jus-
tice de La Haye. L'Italie a cependant
subordonné son adhésion à cette pro-
cédure à la ratification par notre pays
de la convention signée entre la Suis-
se et l'Italie en matière d'assurances
sociales. Le chef du département po-
litique conclut que le point de vue
suisse parait juste , conforme au droit
et aux conceptions en vigueur.

L'interpellateur, M. Dietschi, se dé-
clare satisfait.

MM. Aeschbach, (soc, Argovie) et
Alfred Borel (rad., Genève) rappor-
tent ensuite sur la convention conclue
entre la Suisse et l'Italie en matière
d'assurances sociales. La convention
date du 17 octobre 1951 et elle a déjà
été ratifiée par le Parlement italien.
M. Grendelmeier (ind., Zurich) for-
mule quelques réserves, mais après des
interventions favorables de MM. Rusca
(rad., Tessin), Agostinetti (soc , Tes-
sin) et Petitpierre, conseiller fédéral ,
la Chambre, par 128 voix sans oppo-
sition, autorise le Conseil fédéral à
ratifier la convention.

Fr. 925 000.— aux Invalides
et retraités fédéraux

Le Conseil s'occupe ensuite de quel-
ques divergences. La première con-
cerne la révision de la loi sur la
Banque nationale , elle est liquidée par
adhésion aux Etats. La seconde porte
sur les allocations de renchérissement
aux invalides et retr aités fédéraux. On
se souvient que le Conseil national
avait voté quelques améliorations re-
présentant une dépense supplémen-
taire d'environ deux millions de francs.
Le Conseil des Etats fit opposition et
aujourd'hui le National adopte, par
87 voix contre 36, une proposition
intermédiaire ne représentan t plus
qu 'une dépense supplémentaire de
925.000 fr. pour l'année 1954. Le projet
retourne aux Etats.

MM. Hess (cons., Zoug) et Pidoux
(rad., Vaud) rapportent sur la modi-
fication de la loi sur les poids et me-
sures. Il s'agit d'une nouvelle déter-
mination des attributions du Bureau
fédéral des poids et mesures et de
son champ d'activité. Le proj et est
adopté sans opposition par 93 voix.

Le Conseil vote ensuite sans débat ,
par 113 voix sans opposition, un crédit
de 680.000 fr. pour la construction
d'une annexe au bâtiment fédéral des
poids et mesures, à Berne.

La séance est levée.

Au Conseil des Etats
BERNE , 19. — Le Conseil des Etats a

approuvé , vendredi matin , après rap-
port de M. Troillet , cons. Valais, par 33
voix sans opposition , les conventions
Passées avec la France concernant
quelques modifications de la frontière
franco-suisse.

Après les démonstrations du 7 août
à Saxon

L'enquête n'est pas terminée
BERNE, 19. — A une petite question

de M. Muret , pop. Vaud , au sujet des
démonstrations du 7 août dernier à
Saxon , le Conseil fédéral répond :

L'enquête ouverte à la suite des dé-
monstrations du 7 août 1953 à Saxon
n'est pas encore terminée. Elle est me-
née par le juge instructeur des dis-
tricts de Martign y et Saint-Maurice ,
avec la collaboration des organes de
police valaisans et du ministère public
fédéral. Vu le grand nombre de per-
sonnes devant être interrogées, on doit
s'attendre à ce que la durée de cette
enquête se prolongera encore un cer-
tain temps.

Les principales infractions (émeutes ,
art. 260 CP ; entrave aux services d'in-
térêt général , art. 239 CP ; incendie in-
tentionnel , art. 221 CP ; incendie par
négligence, art 222 CP) étant poursui-
vies d'office par l'autorité judiciaire , il
ne peut être question d'un abandon
des poursuites pénales par le Conseil
fédéral.

Chroniqus jurassienne
Dombresson. — Premier Noël, avec

l'Union Cadette.
(Corr.) —¦ C'est fait , les fêtes de Noël

ont été déclenchées, chez nous, par
l'Union cadette des jeunes filles. Dans
la halle de gymnastique, illuminée par
deux sapins, un nombreux public ac-
clama cette fraîche jeunesse, qui dé-
roula à ses yeux un programme fort
varié de chants, récitations , morceaux
de piano et saynettes de circonstance.
A noter particulièrement la superbe
féerie costumée où l'on vit paraître les
héroïnes principales des contes de Per-
rault, et une jolie pièce de Noël en deux
actes, enlevée avec brio par une bande
tourbillonnante d'unionistes. Tout cela
préparé avec soin et dès longtemps
grâce à la cheftaine, Mme Rommel, et
Mme Dubois , pasteur , -dont le dévoue-
ment doit être souligné, ainsi que celui
de M. Rommel , pour ses intermèdes
pianistiques et M. Dubois qui, par une
courte méditation et un joli conte, don-
na à cette belle fête le caractère reli-
gieux qui convenait.

Accident morte! à Reuchenette
Un ouvrier étranger Primo Cragnoli-

ni a été atteint vendredi matin par
une pierre et si grièvement blessé qu 'il
a succombé peu après son admission à
l'hôpital du district de Bienne.

L'accident s'est produit a la fabrique
de ciment de Reuchenette.

Nous présentons à sa famille nos
sincères condoléances .

Chute mortelle
d'un motocycliste

Le chauffeur du car postal assurant
le service entr e Porrentruy et Fahy a
découvert , gisant au bord de la chaus-
sée, le corps d'un jeune homme. U s'a-
git de M. René Mattioni , de Fahy, qui
s'est jeté à motocyclette contre un
arbre et se fractura le crâne. On croit
que l'accident est dû au brouillard.

Nos sincères condoléances à la fa-
mille du défunt.

Bienne. — Au Conseil de ville.
(Corr.) — Le Conseil de ville s'est

réuni jeudi soir, sous la présidence de
M. A. Berberat .

Pour favoriser la construction de lo-
gements. — La Coopérative de cons-
truction EWO va établir deux blocs
d'habitations, comprenant au total 21
appartements de 3 pièces et 6 apparte-
ments de 4 pièces, au Bergfeld , à Bou-
jean . pour le -prix de 691,300 francs.
Le Conseil de ville a décidé d'accorder
à cette coopérative une subvention
communale de 10%. La commune met-
tra aussi à disposition de cette, coopé-
rative le terrain nécessaire, sous forme
de droit de superficie. Et elle garantit
encore la participation au financement
du projet par la prise d'hypothèque en
rang postérieur. Ainsi, les loyers peu-
vent être fixés à 108 fr. poiur trois piè-
ces, et à 135 fr. pour quatre pièces.

Nouveaux citoyens biennois. — Le
Conseil de ville a accordé l'indigénat
de la commune municipale de Bien-
ne à trois ressortissants italiens, MM.
Amadori Richard , manoeuvre, Giavari-
ni Arturo , épicier , et Prosperini Roland ,
horloger ; à un ressortissant polonais ,
M. Engelberg-Stern Isaak , commer-
çant et à sa famille, ainsi qu'à Mlle
Reinbold Louise , infirmière, cle natio-
nalité allemande.

Acquisition d'une propriété. — Le
Conseil de ville a approuvé l'acquisi-
tion par la commune d'une propriété
sise au bord de la Thièle , d'une va-
leur officielle de 100,360 fr ancs, pour
le prix de 176,000 francs.

Biel-Bienne. — Telle doit être la
dénomination officielle de notre ville ,
puisque la langue française y est re-
connue « langue officielle ». Et pour-
tant, dans les actes officiels de l'état-

civil ou du registr e foncier , on ne con-
naît que le nom allemand « Biel ». Une
grande diversité semble d'ailleurs aussi
régner à ce sujet d'une administration
à l'autre , qu 'elle soit cantonale ou fé-
dérale . C'est pourquoi une motion a été
déposée au Conseil de ville, invitant le
Conseil municipal à étudier cette ques-
tion , et à intervenir auprès des auto-
rités cantonales et fédérales , afin qu 'on
applique de manière uniforme , dans
tous les actes et publications officiels ,
la dénomination « Biel-Bienne »

Chronioye neuciieioise
Cormoret. — Le budget pour 1954.

(Corr.) — 100 électeurs sur 203 ins-
crits ont participé à l'assemblée muni-
cipale ordinaire de décembre, que pré-
sida M. M. Waliser maire.

Ils acceptèrent à l'unanimité le bud-
get qui présente 139,583 francs aux re-
cettes et une même somme aux dépen-
ses. Aux premières s'inscrivent 110,700
francs d'impôts et aux secondes figu-
rent en particulier 43,883 francs pour
les travaux publics, 29 ,690 francs pour
les écoles et 14,605 francs pour les
oeuvres sociales.

La quotité d'impôt est de 2,3, la taxe
immobilière de l%o, la taxe des chiens
de 10 francs pour le village , et 5 francs
pour la montagne.

Le Noël des Services sociaux à Neu-
châtel .

(Corr.) — Chaque année, les Servi-
ces sociaux et l'Office communal du
travail organisent à Neuchâtel une
fête de Noël qui attire au casino de la
Rotonde une foule nombreuse.

Cette fête qiion appelait autrefois
le Noël des chômeurs, s'est déroulée
hier avec son succès habituel. Diverses
productions musicales présentées par
des. sociétés de la ville et une allocu-
tion de M. J. Liniger , conseiller com-
munal , ont suscité de vifs applaudisse-
ments.

Au Locle

Un prévenu libéré...
Condamné par le tribunal de Bou-

dry pour falsification de vins, le di-
recteur d'une importante entreprise vi-
ticole du district de Boudry recourut
contre ce j ugement auprès de la cour
de cassation neuchâteloise qui admit
partiellement le recours et renvoya le
dossier pour nouveau jugement au tri-
bunal de district du Locle.

En ce qui concerne quatre délits re-
tenus par l'accusation, le tribunal de
district du Locle a libéré le prévenu
en admettant que certains délits cons-
tituaient en fait des contraventions
qui ne peuvent être considérées com-
me infractions aux articles 153 et 154
du C. P. S. (falsification de marchan-
dises et mise en vente de marchan-
dises falsi fiées) .

... et d'autres condamnés pour avoir
conduit en état d'ébriété

Dans sa dernière audience, le tri-
bunal de police du Locle s'est occupé
de trois conducteurs de véhicules à
moteur ayant conduit en état d'ébriété.
Le premier, un conducteur de side-car ,
a été condamné à 8 jours d'arrêts
moins trois jour s de préventive et
20 fr. d'amende, le deuxième, qud pi-
lotait un scooter , à 10 jours d'empri-
sonnement moins 6 jours de préven-
tive et 50 fr. d'amende, le troisième,
un motocycliste, a été condamné à
8 jour s d'arrêts , également sans sursis.
Les trois conducteurs sont en outre
condamnés aux frais.

Les travaux de correction
de l'Areuse et la nappe

de Boveresse
Divers journaux annonçaient récem-

ment que les travaux de correction
de l'Areuse en cours, entre Fleurier
et Môtiers, ont été préjudiciables à la
nappe d'eau souterraine de Boveresse
en provoquant , notamment, un abais-
sement de son niveau de 1,5 à 2,5 m.

Des mesures précises opérées par
les soins du Département des Travaux
publiis ont montré que, dans la région
du puits de la commune de Fleurier ,
par exemple, l'abaissement effecti f , par
rappor t au niveau observé au cours
de la sécheresse de l'été 1949, n'excède
pas 20 cm. Jusqu'à maintenant, il n 'a
pas été constaté de diminution anor -
male du volume de la nappe, compa-
rativement aux années sèches anté-
rieures.

Une sensible diminution de débit
s'est produite dans le puits de Fleurier ,
mais il est encore prématuré d'en don-
ner les raisons. Il est probable , cepen-
dant, que ce phénomène est dû, en
bonne partie, à l'assèchement tempo-
raire,' nécessité par les travaux , du
canal qui passe à peu de distance du
puits. Les observations seront poursui-
vies j usqu 'à la fin des travaux et c'est
lorsque la rivière aura retrouvé son
régime normal seulemen t , que des con-
clusions définitives pourront être ti-
rées.

Pour un nouveau groupe
scolaire au Locle

Considérant que le collège primaire,
qui abrite aujourd'hui un millier d' en-
fan t s , et les locaux de fortune utilisés
à l'usage de classes ne répondent plus
aux nécessités de l'enseignement, le
Conseil communal du Locle propose
au Conseil général de voter un crédit
de 2.880.000 francs pour la construction
et l'équipement d'un groupe scolaire
qui serait éd i f ié  en face  du Technicum.

La Chaux de Fonds
A propos du commencement d'incen-

die de la rue du Stand 6.
Les premiers secours nous signalent

que lors de leur intervention de ven-
dredi à la rue du Stand 6, il a été fait
usage du tank à mousse sur lequel
nous avons présenté un reportage dans
notre numéro du ler décembre. Cet
engin s'est révélé particulièrement ef-
ficace et surtout très rapide à mettre
en action en raison de la simplicité de
son maniement.

Pharmacies d'office.
La pharmacie Bernard , avenue Léo-

pold-Robert 21, sera ouverte diman-
che 20 décembre, toute la journée, et
assurera le service de nuit dès ce soir
et jusqu 'à jeudi prochain.

L'officine I des Pharmacies Coopéra-
tives, rue Neuve 9, sera ouverte demain
matin.

Communiques
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Les Bois, — Match au loto.

Dimanche, à 15 h . 30 et 20 h .„ grand
match au loto de l'inauguration dans la
nouvelle salle de spectacles.
Eglise réformée évangélique.

Culte de préparation aux fêtes de Noël .
Demain soir dimanche 20 décembre, à
20 h. 15, au Temple indépendant, un culte
de sainte-cène avec courte prédication sera
célébré. C'est une excellente occasion pour
se préparer à célébrer dignement les fêtes
de Noël. Chacun y est très cordialement
invité.
Maison du Peuple.

Ce soir samedi, dès 20 h. 30, arbre de
Noël du Cercle ouvrier et des sous-sec-
tions avec les fameux clowns parodistes
et musicaux du Cirque Medrano de Paris,
Plie et Floc. Après le spectacle, danse avec
l'orchestre Hot-Boys.
Cinéma Scala.

Dany Kaye, Parley Oranger, Renée Jean-
maire (Zizi) , l'espiègle parisienne, célèbre
danseuse, dans le dernier chef-d'oeuvre de
Samuel Goldwyn, « Hans Christian Ander-
sen ». En couleurs et parlé français. Roland
Petit , auteur de somptueux ballets. Musique
de Frank Loesser. Une mise en scène
éblouissante, des mélodies que bientôt vous
fredonnerez , des couleurs chatoyantes, un
spectacle absolument délicieux ! C'est char-
mant , c'est magnifique . Quel enchante-
ment ! Matinées samedi et dimanche à
15 h. 30.

Enfants, attention !
Samedi 19 décembr e, matinée à 15 h. 30,

au cinéma Scala avec le merveilleux film
« Hans Christian Andersen ».
Cinéma Capitole.

L'inimitable Fernandel , avec Paulette Du-
bost , Arudrex , Roquevert , Marguerite More-
no, Charles Deschamps, etc., dans une ré-
édition sensationnelle, « Barnabe ». Un des
meilleurs films musicaux et comiques de
Fernandel. Le film qui chassera tous vos
soucis. Fantaisie, musique, chansons et du
rire. B... a Ba , Barnabe, c'est assez facile
à épeler !... Une fameuse chanson . Matinée
dimanche, à 15 h. 30.
Cinéma Rex.

Eric Portman , Maria Mauban , Laurence
Harvey, Coto Aslan, etc., dans un film par-
lé français, «La Route de l'Opium » (La
Route du Caire) . Dramatique, poignant ,
mouvementé. Une guerre sans fin , mysté-
rieuse, impitoyable, contre les trafiquants
de drogue. Matinée dimanche à 15 h. 30.
Ouverture du championnat suisse de

hockey.
Dimanche à 14 h. 30 sera donné à la

patinoire des Mélèzes, le coup d'envoi du
premier match de championnat de ligue
nationale B. Notre équipe locale sera op-
posée à la formation de Gstaad dans les
rangs de laquelle brille particulièrement
le canadien Hayes, encadré par des jeu-
nes joueurs pleins de talent. Les dirigeante
du Hockey-Club, forts de l'expérience de
mercredi soir , mettront sur pied leur meil-
leur formation et mettront tous les atouts
de leur côté pour gagner les deux points
en jeu . Il y aura du beau sport diman -
che après midi à la patinoire et nul doute
que tous ceux qui aiment le hockey sur
glace s'y donneront rendez-vous.

Hier matin, divers incidents
se sont passés sur les routes
verglacées de notre région, en
particulier sur celle de la Vue
des Alpes. C'est pourquoi le
service de renseignements rou-
tiers A. C. S. - « L'Impartial »
est entré en action. Désormais,
et dans notre journ al, et à
nos vitrines, et au numéro té-
léphonique 11, on peut pren-
dre connaissance de l'état de
la route et recevoir les con-
seils contenus dans les brèves
formules bien connues des au-
tomobilistes. C'est dans notre
numéro du 12 novembre der-
nier que nous avions exhausti-
vement décrit le mécanisme de
cet utile service public.

BULLETIN TOURIST IQUE

A.C.S.- L'IMMJtTlÂi
Samedi 19 décembre

Etat général de nos routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes : Verglas, prudence
La Cibourg: Verglas - Prudence
La Tourne : Verglas - Prudence

Les confidences
d'un masseur

Comment prolonger la jeunesse et la du-
rée' de la vie humaine ?

D'où viendra la réponse î De la Science
ou du Naturisme ? Dans ces «confidences
d'un masseur », Clément-Thioly nous don-
ne son avis.

Pour traiter ce sujet bien médical , l'au-
teur, qui ne manque ni de verve, ni de
fantaisie , a recours au dialogue. La der-
nière page étant tournée, le lecteur revien-
dra aux chapitres où le masseur Péremp-
toire, réhabilitant notre défense organique
dit en -iomme que la fontaine de Jouvence
coule pour tout le monde et qu 'il ne tient
qu 'à nous de nous y désaltérer.

Un ouvrage bien imprimé, un minimum
de termes techniques, le rappul de vérités
premières, de la bonne humeur ! Un livre
à lire et à relire pendant les fêtes de fin
rl'nnnép .

Jouit en cette saison d'un
climat doux et ensoleillé,
exempt de brouillard et à
l'abri des vents.

Nombreux hôtels et Casino
ouverts.
Venez y passer les Fêtes
de fin d'année,

Possibilité de pratiquer les sports d'hiver à
Glion , Caux-Les Avants 1000 m. (20 min.)
et aux Kocheis de Naye 2045 m. (55 min.)

Renseignements :
OFFICE Dl) TOURISME , M O N T R E U X
Tél. (021) 6 33 84.

MONTREUX PALACE HOTEL
Prix réduits en hiver. Toutes les cham-
bres donnent au midi sur le lac. Grand
restaurant. • Menus de 9 à 11 fr . Ga-
rage privé. Boxes.
HOTEL LORIUS HOTEL NATIONAL
Deux maisons de famille par excellen-
ce. Situation privilégiée face au lac.
Pension depuis 16 fr . Parcs privés pour
autos. 
HOTEL VICTORIA, GLION 80 lits
Ouvert toute l'année. Grill bar. Situa-
tion incomparable. Prix forfaitaires :
Pr. 25.50 à 38.—. Tél. (021) 6 33 98.
HOTEL REGIS (Clarens-Montreux)
Maison bien chauffée. Ambiance fa-
miliale. Cuisine bourgeoise. Jouit en
cette saison d'une vue inégalable.
HOTEL HELVETIE et LA CLOCHE

sans alcool
80 lits tout confort 40 lits
Prix forfaitaire Prix forfaitaire
depuis 17 fr. depuis 15 fr.

Chronique horlogère
Les vacances horlogères

de 1954 sont fixées
Le comité de la convention patro-

nale de l'industrie horlogère a fixé la
semaine officielle des vacances hor-
logères de 1954 à la semaine allant du
lundi 26 au samedi 31 ju illet inclus.
Les six autres jour s de vacances se-
ront accordés selon les instructions des
associations patronales horlogères ,
mais le comité recommande que cette
seconde semaine précède immédiate-
ment la période officielle, soit celle du
lundi 19 au samedi 24 juillet. Ainsi
donc les vacances horlogères de 1954
auront généralement lieu du lundi 19
au samedi 31 juillet.
(Déj à  p aru dans notre éd. d'hier soir.)

Crasses, eielures
Toutes les affections de la peau dues

au froid, aux travaux ménagera et à
certains travaux d'usine sont rapide-
ment combattues et soulagées par un
usage régulier de Baume du Chalet.

Composé exclusivement d'essence de
plantes, le Baume du Chalet est com-
plètement absorbé par la peau qu 'il
désinfecte et cicatrise.

En vente dans les pharmacies et dro-
gueries. Prix Fr. 1.85 le tube.

Montreux HOTEL 1XCELS10R
vous offre pour vos week-ends, séjour
de détente ou repos : son confort, bien-
être et ambiance sympathique. Régi-
mes sur demande. Prix forfaitaires.

^^SffiWlSWsfaB̂



Maison du Peuple A nnnr KIStË- l nrnni mi ll/nirn Avec les fameux clowns
La Chaux de Fonds 

H 
ARBRE DE NOËL DU CERCLE OUVRIER parodiâtes et musicaux du cirque

Medrano de Paris

samedflO décembre et des SOUS-SECTIONS 
FISC & FIOCdès 20 h. so Après le spectacle, DANSE avec l' orchestre HOT-BOYS ¦ IBW %* B M% *% *

v.

LE CERCLE DE L union Rmnfi  ̂Rsilsi  ̂P^rî ipri  ̂ *^S^SsE
ARTHUR VISONI

Jeudi 31 décembre, soirée à 20 h. 30 GUY FAVEREAU de la radiodiffusion française PRÉSENTE. . .  Après le spectacle , BAL conduit par
L'ECHO DE CHASSERAL

VanAnaA't 1er i- invior> cninôo à on u lit Le chanteur de charme venureui  i janvier , soirée a *:u n. OU Les acrobates de Medrano Les fameux jongleurs ««¦-,. n crnn.m Location des places au Cercle de l'UnionGAKLU rtKRAKI Serre 64
Samedi 2 janvier , matinée à 15 h. 30 ULK ET MAOR LES KACH MAHT de l'émission « Silence Antenne » Samedi 26 décembre après-midi, de 14 h. 30

. . .  . ôv,,,<-..«, i„. „a*oi.tt,e c„ ,,^,„ coula à 18 h., lundi 28 et mercredi 30 décembre ,et SOiree a 20 h. 30 Rythme et accordéon avec Toutes les vedettes en urie seule 
Fantaisie bome humeur avec de 8 h. à 12 h. et de 14 h. à 19 h.MAX BERNARD _ . Prix des places : Fr. 3.50, 4.50, 5.50 (toutes~~~~ VIOLETTE CAROLL H P l'émission « Radio Parade » GUY FAVEREAU numérotées) taxe comprise. Matinée du 2de i émission « Kaaio faraae » janvier, Fr. 3— , 4.— , 4.50 ; enfants

T/",-...̂  -.*.£,.****-. r.~ n Les barristes comiques Les cyclistes du Palladium Les danseurs internationaux FT- 2-~- . . . , ,VCI llR YI VPRPYl l P. S P C  *. J. .._— ...__ Les personnes assistant au spectacle neV VU* [J I V t Mf U V  (MU LES RECKNIS LES WILLYS DRÉANE ET JOSÉ MARTINEZ payent pas la danse

* s
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(039) 2.18.16

Toutes les grandes marques
.vins

apéritifs
l iqueurs
champagnes

LES PRIX NE SE JUGENT Q U ' EN FONCTION OE LA Q U A L I T É . . .

Passage du Centre
' y r

Liste de tirage de la loterie de la

S. F.G. „L'ABEILLE"
W tjrj _ W W W tfl
B t 1  B o H t-1 £ t-1 E t-1 E t-1
m o rc î* a o ro 2. a > o  re 2-s sr sr s s? sr g- sr % sr sr ^
25 108 391 168 711 162 953 135 1285 64 1701 100
32 89 394 193 715 37 968 159 1313 158 1702 179
39 126 400 140 720 60 970 198 1384 132 1719 70
50 91 403 8 732 7 974 59 1385 128 1722 15
63 43 443 106 734 33 987 12 1387 161 1726 49
74 97 445 11 735 1 998 138 1394 174 1728 199
77 29 450 131 733 58 990 20 1414 94 1746 2
99 4 453 16 745 189 997 72 1418 90 1756 13
100 173 481 65 755 103 998 74 1430 167 1774 69
115 32 491 53 759 55 1015 22 1456 107 1791 47
137 134 500 170 760 180 1021 19 1478 67 1792 137
146 163 508 80 776 109 1031 187 1492 45 1801 79
149 46 522 56 778 96 1044 117 1493 42 1805 84
152 10 527 87 779 3 1047 113 1498 129 1806 181
169 83 543 166 783 34 1052 48 1504 5 1817 151
173 44 559 165 791 155 1054 122 1508 39 1819 196
183 71 573 143 804 50 1063 98 1509 61 1829 78
187 145 579 93 841 195 1084 121 1525 18 1868 112
201 141 581 92 842 176 1097 14 1526 26 1869 183
211 52 589 88 859 85 1098 177 1535 36 1893 110
213 41 591 184 872 73 1111 75 1554 82 1896 190
219 28 599 171 885 188 1114 123 1562 115 1898 62
227 139 603 156 888 169 1127 17 1563 146 1915 9
229 23 606 125 891 38 1131 172 1573 147 1924 149
232 54 621 35 892 25 1146 175 1585 118 1946 182
237 30 641 21 902 63 1148 95 1597 192 1964 116
239 191 642 197 906 31 1158 194 1598 99 1975 66
300 114 651 40 911 27 1169 130 1619 133 1994 200
328 186 671 124 914 144 1184 86 1620 136 1998 154
360 105 677 178 923 102 1185 24 1642 127 2000 101
369 77 681 104 933 150 1227 160 1658 148
370 57 697 119 936 68 1231 164 1672 81
383 76 706 111 945 185 1252 157 1678 51
388 142 709 153 955 120 1253 152 1681 6

Les lots peuvent être ret irés au local, Brasserie du
Monument, Place de d'Hôtel-de-Ville , dès lundi 21 dé-
cembre, de 19 h. 30 à 21 h ensuite les mardis et mer-
credis. Les lots non retirés après le 18 juin 1954 res-
teront propriété de la société.

Le Ford-Taunus résout le plus rationellement tous
les problèmes de transport depuis le service rapide j
de livraison du commerce de détail jusqu'au trans-
port d'une tonne.

^ WF FxV  ̂ H
\ BeL/r .̂ • ¦ - r\ Ljfggor i.ffl m HH

ĤBMM fcliyra HrSSri I • VT"TT  ̂ 2.7? m

Rendement sopérietjr au moteur poor «me consommation minimum de carburant -
cabine spacieuse et bien isolée - grand pare-brise bombé, d'une seule pièce - levier
de vitesse au volant - court rayon de braquage - répartition uniforme du poids sur

les deux essieux, à pleine charge
¦BJiMJ ̂ ^^ ^^^^ ^^^ 

- pneus surdimensionnés - pare-
Ë̂ m̂ ̂ ff ĴH W*ttS chocs d'origine - ne représentent

\w  ̂ I BM& ! Ŵ m 11 11 11 n 
^**\ 1ue quei quesuns des multi ples

mm ibP JKtt  JsUT T il II il II Ù Fli l00° ) avantages qui caractérisent le^ v
^^  ̂ _/ Ford-Taunus. Prix fr. 8750-Enthousiasme "~ """̂

propriétaires et conducteurs j ,  FORD MOTOR COMPANY

%mlg ^mgmmmmmmmmmmmmMWM0ÊÊÉmwMM 
o 'c j^  Envoyez-moi/nous la documentation LA CHAUX-DE-FONDS :
cj § |. - complémentaire sur le Ford-Taunus | Garage des Trois Rois S.A.
ISI| FK 1000. | LE LOCLE :
OQ ^ S ¦ Garage des Trois Rois S, A.

• i-|* Nom: NEUCHATEL :
"^5

 ̂
Grand  Garage  Robert

B"J? "fi 2 A^rorco - ¦ tes dis t r ibuteurs  d'auires localités
o.fc 'Sj  I fi gurent  dans l' annuaire  téléphont-
W S '-'¦S' • im. m n. Que sous FORD
&km *-.J *** —JA Délégué : O. Qehrigsr. Zurich

¦ Ml I IïM IBIïï lïîîîlMiBïïn iTiTiMai

SH !̂ /

PLa chemise
de l'homme

i élégant...

r Jj x^wàJ ÙUt wr
LA CHAUX-DI - FOND S,

MAISON
rénovée, région Valangin,
de 6 chambres, 2 cuisi-
nes, garage, rural , 570 m2,
à vendre 61,500 fr . Depuis
15,000 fr. — Agence DES-
PONT, Ruchonnet 41,
Lausanne.

CHAMBRE
est cherchée par employé
pour le 28 9décembre.
S'adr. à Betterway S. A.,
Jardinière 158. Tél. (039)
2 24 63.

'MB lÊÈÉirÏFJay2f iS&L Ë̂PjgZmSËimji mmHHBy^Mfl SSry f̂l

HmH Ĵ g r Aj ^FA\ ^r A\K r̂^SHF ^m ^^ r̂A\ ^ t̂ ^gSMÊum P5wïr3

V N8f  Goûtez nos caf és , Y
ils sont exquis !

— toujours f raîchement torréfiés
— arôme fin et puissant

ARMATEUR
café fort et profitable

paq. 250 gr. 2.60

CONNAISSEURS
café fin, très aromatique

paq. 250 gr. 3.—

CONNAISSEURS sans caféine
café de qualité

paq. 250 gr. 3.—

— Timbres-ristourne —

a  ̂ IMXXTySÂYii^virTTl M

Monsieur, un vélo ...à votre mesure.
Madame, une bicyclette élégante.
Jeunes gens, une machine solide.

J. -L. LŒPFE
Cycles & accessoires
24 rue du Manège. Tél. 2.78.28

RÉPARATIONS - REVISIONS - PEINTURE
Vélos - Porteur - Tourisme - Sport
Compétition - Tricycles - Trottinettes
Pneus ballon.

Larges facilités de paiements.
Une visite chez nous vous convaincra ,

CHAMBRE indépendante,
chauffée, meublée ou non .
est demandée tou t de sui-
te. — Ecrire sous chiffre
E. G. 24S96, au bureau de
L'Impartial.

POSTE DE RADIO avec
tourne-disques, cuisinière
à gaz , 2 feux , 1 four , sont
à vendre. — S'adr . au
bureau de L'Impartial.

24877

CONCERT - DANSE
par l'orchestre Modem Landler Musik
René Perrenoud (accordéoniste)

Ce soir samedi, de 20 à 2 h.
Entrée gratuite.

CAFE DU EION
Balance 17 L. Guillemin



lia catti da Ukuwiaut...
Ah ! ces maris... I

— Ne crie donc pas comme ça,
Oscar ! Puisqu 'on avait décidé de l'a-
battr e, cet arbre !

— Cett e maison est beaucoup trop
grande pour une seule femme.

La première pomme...

— Comment, tu ne savais pas qu'il y
avait de la neige éternelle au sommet
de ces montagnes ?

— Son père lin a tellement lu
d'histoires de corsaires...

,, Biscuit, mon vieux chien fidèle,
m'a sauvé la vie par-delà la mort "

Un récit vécu

L'émouvante histoire que ra-
conte Gaston Courty est un
exemple de plus du réconfort que
les bêtes peuvent apporter aux
hommes. Le maitre de « Biscuit »
s'était attaché à son chien; l'ani-
mal fidèle n'a pas seulement été
un compagnon affectueux : il
semble qu 'il ait continué à veiller
sur son maître après s'en être
allé.

Pourquoi il s'appelait « Biscuit » ?
C'est bien simple. Nous avions fait con-
naissance, lui et moi, un triste jour
d'automne froid et pluvieux, dans cet-
te rue des Prêtres-Saint-Germain-1'Au-
xerrois, qui est aussi courte que son
nom est interminable.

En entrant sous la voûte d'une de
ces maisons qui ont vu les générations
se succéder, j ' avais remarqué l'animal
assis sur le trottoir ; perdu sans doute ,
abandonné peut-être, il était sale , cou-
vert de boue, visiblement épuisé par
une longue course.

Quand je ressortis, une demi-heure
plus tard, il était toujours au bord du
ruisseau, semblant m'attendre.

Par quel instinct le chien , évidem-
ment indifférent aux allées et venues
des autres passants, se mit-il à me sui-
vre ? Comment devina-t-il en moi un
protecteur, un ami, un sauveur peut-
être ? Nul ne le saura jamais, de même
qu'on ne saurait expliquer pourquoi ,
croyant percevoir un léger trottine-
ment derrière moi , j ' eus l'imprudence
de me retourner à l'angle de la rue
du Louvre.

En voyant mon geste, l'animal s'ar-
rêta aussitôt, remua un peu la queue,
façon à lui de me sourire.

J'entrai chez le pâtissier clu coin et
fis l'acquisition d'un biscuit ( de là son
nom !) que j ' entrepris de donner par
morceaux au chien , tout en lui par-
lant. Il dévora le gâteau comme il me
dévora des yeux ; tandis que sa petite
langue avide et fiévreuse brûlait la
paume de ma main, je sentais que j'é-
tais perdu comme il comprenait sans
doute qu 'il était sauvé.

Je tentai bien de m'éloigner d'un air
résolu , après avoir caressé la bête une
dernière fois. Mais je savais la vanité
de ma décision . « Biscuit » m'emboîta
le nas.

En longeant les grilles des Tuileries,
rue de Rivoli, un agent m'interrogea :

— C'est à vous, ce chien ? Il faut
l'attacher, ou bien je le ramasse.

Je m'empressai de répondre :
— Tout de suite, m'sieur l'agent !
Et pour sortir d'embarras, je hélai

un taxi où je n'eus pas besoin d'inviter
l'animal à prendre place, car il y mon-
ta avant moi.

Vous dirai-je l'accueil assez froid que
ma femme de ménage réserva au nou-
veau venu ? J'approuvai toutes les ob-
jections qu 'elle me fit, lui donnai mille
fois raison, lui promis tout. De fait,
ses objection s je les aurais sans doute
formulées moi-même si c'était elle qui
m'avait ramené ce pensionnaire crotté ,
trempé et affamé.

Mais enfin il était là, à la nuit tom-
bante ; on ne pouvait songer à le re-
jeter à la rue d'où il venait. Je jur ai,
d'ailleurs, de me préoccuper le lende-
main de le placer dans un refuge pour
animaux perdus ou malades que je
prétendais connaître.

Le lendemain, il faisait un temps à
ne pas mettre un chien dehors, c'est
le cas de le dire. Le surlendemain, j'é-
tais débordé de travail. Le jour suivant,
je trouvai un prétexte.

Bref , « Biscuit » resta chez moi. Vo-
yant l'hostilité dont il était l'objet au
début , il se fit aussi discret que possi-
ble, multiplia les manifestations d'a-
mitié, se montra obéissant, propre et
drôle, faisant le « beau » au premier
commandement ; il s'ingénia à conqué-
rir de toutes les façons l'estime et l'af-
fection de ses nouveaux maîtres. Lavé,
brossé, peigné, il n 'était d'ailleurs pas
si mal que ça ; et, de « chien trouvé » il
devint bientôt un très acceptable

« chien d'agrément » à 300 francs de
taxe fiscale par an.

Au bout de quinze jours , « Biscuit »
était non seulement de la maison mais
aussi de la famille. Et plus jamais —
même aux plus mauvais jours de la
guerre où la nourriture faisait défaut
— il ne fut  question de s'en débarras-
ser.

Je ne vous conterai pas par le menu
la dizaine d'années durant lesquelles
mon chien a été mêlé à ma vie, asso-
cié à mes occupations quotidiennes,
partageant mes joies, mes tristesses et
mes privations. Les bons et les mau-
vais jours étaient les nôtres. Pas de
voyage sans lui ; pas de repas sans
qu 'il fût là ; pas de maladie sans qu'il
accomplit au pied de mon lit sa tâche
de garde-malade ; pas de travail sans
qu 'il m'apportât le secours et l'encou-
ragement de sa présence qui prenait
pour moi l'aspect d'une véritable col-
laboration .

Entre « Biscuit » et moi, c'était un
échange continu de pensées et de sen-
timents. Nous avions de longues con-
versations ; bien sûr, c'est toujours moi
qui parlais, mais c'est lui qui compre-
nait.

Tout cela, je suppose, c'est l'histoire
ordinaire de tous les chiens de ce
monde.

Nous n'étions en desaccord que sur
un point. Jamais il ne consentit à me
suivre rue des Prêtres-Saint-Germain-
l'Auxerrois où j' avais souvent affaire.
Les rares fois où je l'y emmenai, il ré-
sista désespérément, craignant sans
doute que je le rendisse à son aban-
don, à sa misère. Je le laissais alors
sur la place du Louvre. Assis sur son
derrière, il m'attendait bien sagement,
un peu angoissé d'abord, mais si
j oyeux quand j e réapparaissai s !

Je n'ignorais pas qu'un jour « Bis-
cuit » vieillirait, qu 'il deviendrait ma-
lade , impotent , et qu'il me faudrait
m'en séparer . Ce triste jour est arrivé
voilà trois mois. Presque aveugle et
presque sourd, perclu de douleurs et
à demi cardiaque, il m'interrogeait sou-
vent de son pauvre regard voilé, me
demandant visiblement la cause de
son mal et pourquoi, cette fois, je ne
le secourais pas.

Hélas ! Je ne pus le soulager qu'en
le faisant assassiner par uin vétéri-
naire indifférent et pressé...

Depuis, son corps repose au fond
d'un trou, dans ce bois de Boulogne
où il aimait tant courir ; et je ne
crains pas d'être ridicule en confessant
que je ne saurais passer devant la
tombe de « Biscuit » sans entrer en
communion avec sa petite âme mor-
telle, sans évoquer la chaleur de son
affection qui me manque tellement.

Les sceptiques ne me croiront peut-
être pas, c'est pourtant la vérité : sé-
paré de mon compagnon, je perdis
goût à la vie, mon travail devint dif-
ficile et de mauvaise qualité. Il me
semblait que je n'étais plus bon à
rien, maintenant que ma main gauche
— durant que la droite tenait le stylo
— ne pouvait plus caresser le poil
soyeux de « Biscuit ». L'état de mon
moral ne tarda pas à s'aggraver, com-
me celui de ma trésorerie.

La semaine dernière, l'argent vint
à me faire défaut. Pour tâcher de dis-
siper mon cafard, j' allai flâner une
fois encore au Bois et passai, comme
par hasard , devant un petit tertre...

Au retour, je pénétrai dans un bu-
reau de tabac, connaissant la vertu
d'oubli que dispense la cigarette. En
allumant une « gaulloise », je m'aper-
çus qu'une femme, installée à une
table dans un coin du débit, recueil-
lait les mises du Pari Mutuel. Avec
indifférence, je lui jetai mon dernier
billet de 100 fr. et, sans même con-
sulter la liste des chevaux partants, lui
désignai au hasard le numéro 513.

Après quoi, je rentrai chez moi où,
n'ayant pas de quoi déjeuner , je me
jeta i sur mon lit.

Le soir, en allant sans grand espoir
solliciter un reportage auprès d'un

rédacteur en chef de mes amis, un
journal de courses me tomba sous les
yeux. J'y appris, stupéfait, que le che-
val 513 rapportait 778 francs pour 10
francs et que — comble de chance et
de miracle — il se nommait «Biscuit» !

En encaissant, le lendemain matin,
mes 7780 francs de gain qui consti-
tuaient pour moi, dans la circonstance,
une petite fortune, j'éprouvais le senti-
ment que, par delà la mort, mon bon
vieux chien fidèle venait à son tour
de me sauver la vie.

-LIL.
la journaliste

détective

Notre feuilleton illustré

(Copyright by Cosmopress)

ET VO CI NUMA !
DU COTÉ DE L'HUMOUR NEUCHATELOIS ET JURASSIEN

Le troisième épisode des aventures de ce grand héros
chaux-de-fonnier, britchon et ... chauxois.

Un dessin original de Charles-Edouard Guinand : les trois personnages (ou
plutôt les quatre) représentatifs de l 'humour chaTix-de-foraiier, jurassien
et horloger : Oin-Oin, Numa et sa Bobonne , et le fameux Taupier du Père

Piquerez, originaire, lui, du Clos du Doubs (de gauche à droite) .

La Chaux-de-Fonds , le 19 décembre.
Numa en a déjà vu, si nous osons

nous exprimer ainsi, des vertes et des
pas mûres, depuis plus de seize ans !

Ce personnage est né de la rencon-
tre entre un journaliste et un carica-
turiste.

Le caricaturiste, Charles - Edouard
Guinand , qui avait « croqué » la figure
de nombreuses personnalités interna-
tionales et fai t un sort à des événe-
ments mondiaux paraissant sur les
scènes genevoise et lausannoise, est
revenu, comme le conseillait Ramuz à
Aimé Pache, à sa matière première :
son pays.

Il a voulu exprimer à sa manière le
Jura neuchâtelois et La Chaux-de-
Fonds . Considérant que le rire vaut
bien quelques e f for t s  du crayon et de
l'imagination, il a créé son Num a et le
fa i t  depuis seize ans vadrouiller dans
la vie locale ou moins locale, à tra-
vers l' actualité ou Vinactualité , au mi-
lieu des conflits ou des f êtes, bref
dans l'humanité — à la foi s  vaste com-
me le monde et réduite aux dimensions
d' un lieu — chauxo-chauxoise !

Charles-Edouard Guinand crayonné
par lui-même.

Numa est un type de chez nous. Il a
le bon sens, la gouaille, la gentillesse,
'a rouspétance, le générosité de coeur,
'e raisonnement un peu court mais
bien assis, le cheveu décidé , la main
précise , le micros clair et net, de l'ou-
orier d'ici, « fabriqué » par l'horlogerie
zutant qu'il la fabrique lui-même !

Chaux-de-Fonnier britchon et brit-
zhonnant, Neuchâtelois de tout en
Hau t et Jurassien sapinant , ce moril-
'eur et boleteux, gros mangeur de col-
ets-montés et autres « pètesec » du

Faubourg, yasseur vertèbre et invétéré,
noble, robuste et infatigable rimeur en
verres de Neuchâtel , équilibriste dis-
tingué sur les f i l s  onctueux de la fon-
due chauxoise (son titre exact et an-
cien dans la cuisine fran çaise) , dégus-
tateur de truites Monsieur et de tripes
sagnardes , marcheur clouté et pique-
niqueur ensoleillé : c'est en tout cela
qu 'il juge et regarde le monde !

C'est un type...
C'est même un bon type...
On le connaît déjà au loin à la ronde.

On attend son point de vue et sa pointe
le vendredi : le crayon de Charles-
Edouard Guinand a dessiné la f igure
d'un homme tout-à-fait sympathique,
qui n'a pas inventé la pou dre et surtout
ne l'a pas cherchée, mais qui, ne vous
y trompez pas, n'est pas dépourvu de
malice.

Puisqu'il n'est pas bon que l'homme
soit seul, et qu'enfin , a dit Valéry, « un
homme seul est toujours en mauvaise
compagnie », Guinand a sorti de sa
mine une compagne pour Numa.

Bnbnnne...
A qui l'on attend toujours qu 'il fasse

un enfant !
En seize ans de mariage, tout de

même !
Il n'en reste pas moins que Numa

existe...
Non seulement chaque semaine dans

ce journal , mais dans la littérature ro-
mande, par l'entremise des trois volu-
mes édités par Guinand : « Les Aven-
tures de Numa », « Numa l'Optimiste »
et enfin « NUMA », qui vient de sorti r
de presse, du même forma t que les
précéde nts, de la même veine, accom-
pagné d'une gentille lettre du pèr e de
toutes les Chaux-de-Fonds et de notre
maire à tous, M . Gaston Schelling, à
qui rien de ce qui est chauxois ne p eut
être étranger (et quoi de plus authen-
tiquement de chez nous que Numa ?)
et d'un message délicieux de Grock.

Une trilogie chaux-de-fonnière, au-
trement dit.

Vous voudrez y jet er un oeil, sans
doute.

Puis deux.
Ne vous gênez pa s : il y en aura

pour tout le monde !
J. M. N.

Echos
Façon de parler

— Touj ours à la dernière mode, la
femme du banquier Ygree...

— Oui, il vient encore de lui offrir
une robe à volants.

— Vous voulez dire : en volant !
Saison funeste

Dubouillu est un égoïste féroce :
On parlait devant lui d'un ami très

malade.
— On meurt bien facilement, en

cette saison, dit quelqu'un.
— Pourvu que ce ne soit pas nous,

observe un autre.
Alors Dubouillu :
— Oh ! moi, je n'en demande pas

tant , pourvu que ce ne soit pas moi !

EMPLÂTRE ALLCOCK
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Terrines - Galantine • Saucissons
Fois gras truffé de Strasbourg !
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I Caviar - Langoustes - Homards §1
Huîtres - Crevettes roses
Saumon fumé

!j Champignons de Paris
Escargots mode de Bourgogne 100 % beurre fin

Spécialité de charcuterie extr a fine
Jambon - Jambonneaux - Palettes - Saucissons ï
Jambon saumoné - Jambon de Parme et de Westphalie
Véritable salami de Milan - Viande des Grisons

\ \ \  LE S P É C I A L I S T E  DU C O M E S T I B L E  1er C H O I X  I

| j Passez vos commandes à temps

| Téléphone 2 44 60 Avenue Léopold-Robert 39 X

• Dimanche A l'occasion du match j
20 décembre FRIBOURG - CHAUX-DE-FONDS
Prix Fr. 9.— Départ 12 h. Place de la Qare

Garage GIGER ^.̂ T î

Automobilistes,
ATTENTION M!

Le conducteur de la voiture Renault et le
motocycliste qui ont été témoins de l'accident
survenu au camion Migros
VENDREDI 18 DÉCEMBRE vers 7 h. 15
sur la route de la Vue des Alpes , près du café
du Reymond, ainsi que tous les usagers qui
ont pu constater le mauvais état de la chaus-
sée à ce moment-là (route verglacée, non sa-
blée) sont priés de bien vouloir communiquer
leur adresse à la
Société coopérative « Migros », à Neuchâtel.

TOU. mm course à MORTEAU
samedis Départ 13 h. 30 Retour 19 h.

! Prix de la course Fr. a.—

_. h Les a sommets
o»"!.'!?

10 
1 SOMMARTEL-LA TOURNE20 décembre CHAUMONT-LA VUE-DES-

Dép. 14 h. ALPES
Prix de la course Pr. 9.—

Besançon
Dimanche avec repas de midi soigné
3 Janvier suivi d'une magnifique re-

présentation théâtrale, « Le
Dép. 8 h. ' Chant du Désert ».i Ret. 21 h. priX tout compris, voyage

repas de midi , théâtre ,
Fr. 31.—

Tous les samedis et dimanches

service VUE des ALPES

Cartes de visite BEAU CHOIX
IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

JUUEHTDII
un

manteau
Messieurs ?

i prix
i avantageux

et
grand
choix

Toujours la
bonne qualité

aux magasins JUVENTUTI

RADiUM
Garnissage à la main et
à la machine Pose soignée

TISSOT
Rue des Tourelles 31

Porteurs
sont demandés pour les

1 24 et 25 décembre et pour
I la lin de l'année. Se pré-

senter à la Confiserie
Roulet, Place Neuve 10.

Jeune dame
cherche place pour début
janvier , dans fabrique de
la ville, à la lanterne, vibro-
graphe, remontage de coqs
ou autre partie. Pressant.
Ecrire sous chiffre G. P.
24928, au bureau de L'Im-
partial; ; Repasseuse
Italienne connaissant bien
son métier, cherche place.
Ecrire sous chiffre F. P.
24929, au bureau de L'Im-
partial. 

A acheter
1 réchaud à gaz, 2 feux ,
1 table, 1 armoire à ha-
bits, des chaises. — Paire
offres avec prix à Service
social Porte-Echappement
S. A., Numa-Droz 150.
A VENDRE 3 manteaux
de dame, taille 38, usagés,
bas prix. Tél. 2.35.18.
ETRENNES. A vendre :
lampe de bureau 15 fr. ;
radiateur 5 fr . ; Turmix
220 fr. ; appliques électri-
ques, objets d'art, ping-
pong table 70 fr. ; ma-
chine à café électrique
30 fr. ; nécessaire coiffeu-
se 20 fr. ; tourne-disques
Thorens 70 fr. ; disques ;
lunette d'approche 40 fr. ;
grille-pain ; bassine à fri -
re électrique. — S'adr . av
Léopold-Robert 57, au 4e
étage. Tél. 2 69 45.

'V "SBW VOUS TROUVEREZ AU 
^
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un choix immense en

Liqueurs de marque...
CUSEN1ER :

Fraisia - Crème de cassis - Framboise d'Alsace

| GRAND-MARNIER :
Cordon rouge et Cherry-Cognac

Maraschlno d'origine - Colntreau - Cordons
dry gin - Armagnac Château de Malllac - Whisky
Johnnle Walker - Grand Cognac Rofflgnac 1900
Bénédictine D. O. M. - Verveine du Velay - Gran-
de Gruyère jaune et verte - Porto Sandemann

LIQUEURS BOLS ;
Abricot - Cherry - Banane - Curaçao - Gold-
wasser - Peach Brandy - Monastique - Anisette
Crème de menthe .

 ̂
Timbres - ristourne m

naixpiuieis
de mon élevage.

Oeufs irais
du jour. On porte à do-
micile.
Parc Avicole «Le Pavillon»
Recarne 2 a. Tél. 2 77 33.

Maison d'horlogerie de la ville engagerait
pour son bureau technique

employée
dactylo expérimentée, pour tous travaux de
bureau, si possible familiarisée avec Ici
petits travaux d'horlogerie. Eventuellement
horaire réduit si désiré. — Paire offres er
indiquant références sous chiffre U. M.
24919, au bureau de L'Impartial.

Bureau
de 2 pièces, avec vesti-
bule, au centre de la ville,
est à louer. Ecrire sous
chiffre F. D. 24898 au
bureau de L'Impartial.

Simca
k vendre, modèle 47, 6 CV,
en bon état général. S'adr.
à M. Paul Brugger, Beau-
Site 15, St-Imier.

Excursions ,, Rapid -Blanc "

19 décembre Wl U H11A U
Dép. 13 h. 30 Pr. 5 —

Dimanche GOUP SE u FPîDOUPg
20 décembre Match FRIBOURG -
Dép 12 h LA CHAUX-DE-FONDS

Fr. 9.—

Garage GLOHR âftaf-JUÎS
• L'IMPAR TIAL » est lu partout et par tous



A l'extérieur
On retrouve un avion porté disparu
LONDRES, 19. — Reuter. — Des

avions ont découvert l'épave d'un ap-
pareil de la marine américaine qui
avait été porté disparu après qu 'il ne
fut pas revenu à sa base, lors d'un vol
effectué sur l'Islande.

On présume que des membres de
l'équipage de l'avion, qui se trouve sur
le glacier Mydalsjokull, à 180 km. au
sud-est de Reykjavik, sont vivants.

tJMtl « Elles » s'y mettent aussi !...
PARIS, 18. — AFP. — En plein jour ,

âans le quartier de l'Etoile, à Paris,
ieux femmes armées de revolvers ont
attaqué la gérante d'un magasin de
frivolités.

Légèrement blessée, la commerçante
1 dû être hospitalisée.

Le brouillard entrave
le trafic en Angleterre

LONDRES, 19. — AFP. — Le brouil-
lard qui, pendant la journée, a sus-
pendu le trafic aérien et retardé les
trains, s'étendait en fin d'après-midi
sur 38 comtés d'Angleterre et d'Ecosse

L | L'express de la « Flèche d'Or » dans le-
quel se trouvaient de nombreux voya -
geurs qui n'avaient pu partir pai
avion, est arrivé vendredi soir à Fol-
kestone avec une heure de retard. Le
paquebot « Canterbury » qui reliait Fol-
kestone à Calais, a également subi un
important retard par suite du brouil-
lard.

Parmi les accidents causés par les
mauvaises conditions de visibilité, on
signale deux morts dans une collision
survenue entre un camion et une auto-
mobile sur la route de Blackpool à
Preston.

On déplore l'absence
de romans policiers en URSS

PARIS, 19. — La « Literatournaya
Gazeta >, dans son dernier numéro re-
çu à Paris, déplore l'absence en URSS
de romans policiers, d'aventures et de
récits traitant du monde irréel . C'est
ainsi que la revue « Autour du monde »,
spécialisée dans les réci ts d'aventures
et de vulgarisation scientifique, se voit
reprocher d'imprimer des écrits qui
sont « à tel point ennuyeux et doctes
qu'ils ne provoquent que la déception
et la colère du lecteur ».

La « Literatournaya Gazeta » flétrit
la pénurie d'oeuvres de Jules Verne,
Alexandre Dumas, Jack London, Co-
nan Doyle. On ne peut admettre, écrit
encore la « Literatournaya Gazeta »,
îu'il n'y ait pas de détectives en Union
soviétique. Leur exemple pourrait aider
k éduquer notre jeunesse, développer
les dons d'observation , l'esprit de déci-
sion et la vaillance des futurs citoyens.

Le développement de
la télévision dans le monde
PARIS, 19. — AFP. — L'UNESCC

publie les résultats d'une enquête mon-
diale soir les progrès de la télévision
dans le monde. Cette enquête fait res-
sortir que 21 pays bénéficient d'émis-
sions publiques, que 7 autres procè-
dent à des essais préliminaires et que
24 procèden t à des études pour cons-
truire des postes émetteurs.

La télévision s'est développée d'a-
bord dans les pays les plus technique-
ment avancés, dit encore le rapport,
mais les régions dont la richesse éco-
nomique est faible commencent à s'y
intéresser vivement.

L'extension de la télévision est très
inégale. Aux Etats-Unis, il y a un
poste récepteur pour 7,15 habitants, en
Angleterre pour 24, à Cuba pour 55. en
France pour 704, en URSS pour 2000 et
en Allemagne pour 8000.

Ls rapport de l'UNESCO étudie la
situation de la télévision selon les ca-
ractéristiques de chaque pays. Le fait
remarquable, pour la France, est le dé-
veloppement des téléclubs dans un
rayon de 120 km. autour de Paris. Ces
centres perm ettent aux habitants de
petites villes de bénéficier collective-
ment de la télévision.

La conférence
de l'énergie atomioue

n'a abouti à aucune
conclusion...

WASHINGTON , 19. — AFP. _ L8
conférence tenue vendredi matin, at
sujet des modifications de la loi amé-
ricaine sur l'énergie atomique, a réuni
d'une part, à la Maison Blanche, le
président Eisenhower, le secrétaire
d'Etat Foster Dulles et le président de
la commission gouvernementale de
l'énergie atomique Lewis Strauss, et.
d'autre part , les leaders parlementai-
res américains, dont le représentant
Sterling Cole et le sénateur Hickenloo-
per, respectivement président et vice-
président de la commission parle-
mentaire de l'énergie atomique.

On rappelle qu'à l'issue de la confé-
rence, le sénateur Hickenlooper a dé-
îlaré que la discussion n'avait abouti
i aucune conclusion.

Outre les modifications de la légis -
lation interdisant la communication è
quiconque des secrets atomiques amé-
ricains, la conférence devait discutei
de la nature et de l'ampleur des pro-
grammes d'aide à l'étranger l'année
prochaine. On sait que le président
Eisenhower procède depuis jeudi à une
série d'échanges de vues sur les me-
sures législatives envisagées.

Revlsera-t-on partiellement la loi
Mac Mahon ?

L'administration Eisenhower , rap-
pelle-t-on, projette de demander au
Congrès une revision « limitée » de la
c< loi Mac Mahon » , qui date de 1946,
pour rendre possible une coopération ,
ians le domaine atomique, entre les
Etats-Unis et leurs aillés, Grande-Bre-
tagne et Canada, notamment, et l'in-
tégration des armes atomiques dans
.es plans de défense de l'OTAN.

Il est vraisemblable, mais non in-
diqué officiellement, que les proposi-
tions du président Eisenhower, conte-
nues dans son discours aux Nations
Unies, diu 8 décembre, aient pu être
examinées au cours de la conférence
de vendredi matin, dans la mesure où
une revision de la loi Mac Mahon se-
rait nécessaire à leur mise à exécu-
tion.

Il est également vraisemblable, quoi-
que toujours non Indiqué officielle-
ment, que les perspectives de la mise
en vigueur de la communauté euro-
péenne de défense aient pu être évo-
luées au cours de cette conférence.

Lord Ismay n'a pas l'intention
de démissionner

PARIS, 19. — Reuter. — Le secré-
taire général de l'organisation du pacte
atlantique, lord Ismay, a démenti ven-
dredi les affirmations selon lesquelles
Il aurait prochainement l'intention de
démissionner. Il a ajouté que ces in-
formations sont « fausses et dénuées de
fondement ». Il s'est refusé à tout au-
tre commentaire.

Chroniaue suisse
Le procès de l'accident de tir

au Seltisberg

Deux officiers condamnés
LIESTAL, 19. — Au cours du procès

qui s'est déroulé dev ant le tribunal de
division 4 sur l'accident de tir au Sel-
tisberg, près de Liestal, Me Eka de
Bâle représentait le major qui dirigeait
l'exercice et le colonel M. Gressly (So-
leure) le lieutenant qui commandait
le tir. Les deux défenseur s ont deman-
dé l'acquittement, faisant valoir qu'il
n 'y a pas eu de prétendues négligences
mais une série d'autres circonstances
qui ont produit l'accident, à savoir un
règlement insuffisant, une mauvaise
distribution des feuille^ d'instructions,
l'emploi de vieilles munitions qui au-
raient dû être interdites. D'autre part ,
il est incompréhensible d'avoir donné
à des officiers et des soldats non ins-
truits ces armes dangereuses .

Le j ugement a été prononcé vendredi
soir.

Les inculpés ont été reconnus cou-
pables d'homicide par négligence, de
lésions corporelles par négligence ei
d'abus et de dilapidation de matériel
par négligence. Le major a été con-
damné à 20 jours et le lieutenant à 10
jours d'emprisonnement avec sursis
pendant deux ans. Le major devra
payer les 2/i et le lieutenant le tiers
des frais.

En rendant le jugement, le lieute-
nant-colonel Dannenberger (Bâle) a
relevé que tous les points contenus
dans l'acte d'accusation se sont révé-
lés exacts au cours du procès. La mort
des deux fusiliers a été provoquée par
l'explosion du canon du lance-fusées
lors du tir d'une grenade à charge
creuse . Cette explosion est due aux
erre -- '—- vw IPS deux inculpés.

Les deux défenseurs ont immériift - "-
ment interjeté appel en cassation.

Chronique jurassienne
Billet de Saint-Imier

De notre correspondan t de St-Imier :
A l'Ecole primaire. Vers la création et

l'ouverture d' une nouvelle classe — Le
développement continu de notre locali-
té a également ses répercussions à
l'école ! Ainsi la Commission de l'école
primaire, qui a fait procéder à l'ins-
cription des enfants qui devront com-
mencer leur scolarité au printemps
prochain , a constaté que nonante nou-
veaux peti ts élèves entreront au col-
lège primaire l'an prochain. Or , ce
nombre est si élevé qu 'il sera impos-
sible de confier ces bambins à deux
maîtresses seulement ; l'ouverture
d'une troisième classe de première an-
née pour une institu trice est donc né-
cessaire aujourd'hui.

Cette affaire est cependant de la
compétence du Conseil général ; ce
dernier en sera saisi et statuera défi-
nitivement.

Ecoles enfantines. — Le problème des
écoles enfantines à St-Imier a égale-
ment à nouveau retenu l'attention du
Conseil municipal. On sait que ce der-
nier prévoi t de placer l'école enfantine,
à St-Imier, sur le terrain communal ,
plutôt que de maintenir la situation
que l'on connaît.

Mais le Conseil municipal entend , if
moment venu, présenter un projet
d'ensemble, frui t d'une étude appro-
fondie , et présenter en même temps
une étude financière. Ce n'est certes
pas en 1954, déjà , que ce projet devien-
dra réalité, mais c'est précisément er
prévision de cette future réalité qu 'il s
fait figurer des sommes au budget mu-
nicipal , en vue de la constitution d'un
fonds, comme il l'a fait aussi pour l'a-
grandissement de l'Ecole secondaire.

Salubrité publique. — Le Conseil mu-
nicipal a pj -'is la décision de remettre
aux Ecoles d'horlogerie et de méca-
nique et secondaire, les appareils et
autres obj ets précieux de notre labo-
ratoire communal , qui n 'est plus desser-
vi depuis la mort de M. le Dr Eber-
hardt. En ce qui concerne les prélève-
ments et analyses de lait, soulignons
qu 'ils se font encore toujours réguliè-
rement sous la surveillance de MM. les
.nspecteurs des denrées alimentaires
Ces deux derniers rapports d'analyse
s'ils sont favorables quant à la ma-
nière grasse, le sont moins, dans cer-
:ains cas tout au moins, quant à la
propreté. Comme l'on espère que le
.ait à St-Imier sera également payé
:< à la qualité » , ainsi que cela se pra-
;ique ailleurs, on peut prévoir alors
lussi une nette amélioration de l'état
le propreté.

Votation communale. — Nous voici à
la veille des votations communales de
samedi et dimanche ; en effet , l'élec-
teur de chez nous, à la fin de la pré-
sente semaine, sera appelé à se pro-
noncer sur deux objets importants
dans le cadre de notre vie locale, è
savoir le budget municipal pour l'an-
née prochaine et le règlement sur l'as-
surance-chômage obligatoire.

En ce qui concerne ce dernier point
il n'est pas nécessaire, de s'étendre
longuement, les populations des ré-
gions horlogères sachant fort bien que
c'est là élémentaire mesure de pré-
voyance et de sagesse, que de s'assure-i
contre les risques du manque de tra-
vail. Approuvé, par la Commission des
Oeuvres sociales et le Conseil général
te corps électoral donnera certaine-
ment aussi son accord au texte qui lui
îst soumis, qui est d'ailleurs en har-
monie avec les dispositions légale^ fé-
iérale et cantonale en la matière.

Le proje t de budget, année 1954 , s
été élaboré par la Commission des fi-
nances et le Conseil municipal. Ces
organes ont tenu compte, dans la me-
sure du possible, des propositions faites
par les différentes commissions muni-
cipales. Mais le Conseil municipal, es-
timant qu'il était impossible de sou-
mette au souverain un budget non
équilibré , a dû procéder à des réduc-
tions importantes de dépenses , près de
700.000 fr. C'est dire que nos Autori-
tés entendent rester sur le terrain des
possibilités d'une commune comme la
nôtre ! Et c'est fort compréhensible.
Et pourtant ainsi arrêté, es budget
municipal, permet néanmoins, le dé-
veloppement de St-Imier, et des réali-
sations heureuses et souhaitables, dans
les domaines les plus divers d'un mé-
nage communal comme le nôtre. Le
budget prévoit près de deux millions
ie recettes et presque tout autant de
lépenses, soit exactement 1.969.540 fr .
pour les premières et 1.969.058 fr. d'où
excédent de recettes de 482 fr.

Le Conseil général, comme la Com-
mission des finances, ont accepté les
chiffres proposés par le Conseil mu-
aicipal . L'électeur, après examen du
projet qui lui a été dressé, reconnaîtra
lue les Autorités se sont montrées rai-
sonnables. Et lui ne voudra pas l'être
moins.

Le ski dans le Jura. — Sur l'initia-
tive du Ski-Club St-Imier, on procède
actuellement au balisage des pistes de
ski dans la région du Chasserai et du
Mont-Soleil. Ces pistes comprennent
des tracés de descentes difficiles, moy-
ennes et faciles. Il est également prévu
de poser des signaux d'avertissement
pour skieurs : danger , bifurcation , etc.
Ce travail, rendu nécessaire par le
nombre sans cesse croissant des spor -
tifs et la prochaine mise en service du
ski-lift du Chaseral , est subventionné
pair la Société de développement de
St-Imier. Le Ski-Club St-Imier qui
vient de célébrer son cinquantenaire ,
poursuit ainsi efficacement son but :
développer et favoriser la prati que du
ski.

Le dépouillement des « papiers
d'Etat » de l'ex-président Truman
On annonce que le dépouillement

des papiers d'Etat de l'ex-président
Truman va commencer sous peu à
Kansas City.

Ces «papiers» constituent une col-
lection de trois millions de lettres, rap-
ports et autres documents, accumulés
au cours des huit années passées à
la présidence et appartiennent de droit
à M. Truman . A son départ de la Mai-
son-Blanche , celui-ci les a fait trans-
férer à Kansas City. Suivant l'exem-
ple de son prédécesseur et des familles
d'autres présidents, il a cependant dé-
claré son intention d'en faire don au
gouvernement. Ils seront donc sans
doute déposés dans la bibliothèque de
Grandville (Missouri) , consacrée ex-
clusivement à l'oeuvre de M. Truman
et dont la construction est financée
par souscription publique.

Le dépouillement des papiers de M,
Truman demandera environ dix-huit
mois : l'équipe d'archivistes fédér aux
qui s'y livrera devra faire preuve
d'une impartialité politique totale et
suivre des règles sur lesquelles M.
Truman et le gouvernement se sont
mis d'accord . « L'un des axiomes es-
sentiels de la philosophie américaine,
affirme le mémorandum à ce sujet,
est que la conservation des faits sur
lesquels est basée notre histoire na-
tionale ne peut être assujettie à des
notions partisanes. »

r£ad\o e\ télédiffusion
Samedi 19 décembre

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Variétés po-
pulaires. 12.30 Harmonies et fanfares.
12.44 Signal horaire . Informat. 12.55
Bon dimanche ! 13.10 La parade du
samedi. 13.45 Vient de paraître... 14.30
La vie des affaires. 14.40 En suivant les
pistes sonores... 15.00 Le patois. 15.20
Orch. léger de Radio-Zurich. 15.50 L'au-
diteur propose. 16.29 L'heure. 16.30 Mo-
ments musicaux. 17.30 Swing-Sérénade.
18.05 Pour préparer Noël. 18.40 Secours
aux enfants. 18.45 Disques. 18.55 Le mi-
cro dans la vie. 19.13 L'heure. Infor-
mations. 19.25 Le miroir du temps. 20.00
Magazine 53. 20.30 Air du temps. 20.45
La dernière cigarette, pièce policière.
21.45 Cora Vaucaire. 22.05 Simple po-
lice... 22.30 Informations. 22.35 Entrons
dans la danse.

Beromunster : 6.15, 7.00 Informations.
6.45 Gymnastique. 7.05 Disques. 11.00
Emission d'ensemble. 11.30 Musique ré-
créative. 12.05 L'art et l'artiste. 12.15
Sports. 12.29 L'heure. Informat. 12.4C
Mélodies d'opérettes. 13.00 Causerie,
13.10 Orch. récréatif bâlois. 13.40 Chro-
nique de politique intérieure. 14.00 Opé-
ra-comique (d.) . 15.15 Causerie. 15.45
Jazz . 16.15 Chron. tessinoise. 16.30 Con -
cert populaire. 17.00 Choeur de dames.
17.30 Fridolin. 18.00 Quatuor. 18.25 Dis-
ques. 18.30 Entretien du samedi. 19.10
Orgue. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Chansons et refrains. 20.30
Histoires amusantes. 21.30 Disques. 21.45
Musique légère et chansons. 22.15 In-
formations. 22.20 Conc. symphonlque.

Dimanche 20 décembre
Sottens : 7.10 Salut musical. 7.15 In-

formations. L'heure. 7.20 Musique enre-
gistrée. 8.45 Grand-Messe. 10.00 Culte
protestant. 11.20 Les beaux enregistre-
ments. 12.20 Causerie agricole. 12.3E
Accordéon. 12.44 Signal horaire. Infor-
mations. 12.55 Les refrains du marin.
13.00 Caprices 53. 13.45 La belle Hé-
lène, opéra bouffe de J. Offenbach.
15.00 Match de hockey sur glace Suisse-
Allemagne. 17.00 Initiation musicale.
18.00 Causerie. 18.15 La ménestrandie.
18.30 L'actualité protestante. 18.45 Dis-
ques. 19.00 Résultats sportifs. 19.13
L'heure. Informations. 19.25 Entretiens
avec Alfred Cortot. 19.45 Les tréteaux
imaginaires. 20.10 Yehudi Menuhin,
violoniste, et l'Orch. de Radio-Lugano.
20.30 Le malade imaginaire, de Molière.
22.10 Petit concert. 22.30 Informations.
22.35 Nouvelles du monde chrétien.
22.50 Oeuvres d'Otto Barblan.

Beromunster : 6.55 Musique. 7.00 In-
formations. 7.10 Concert religieux. 9.0C
Services religieux. 10.15 Radio-Orches-
tre. 11.15 La Prière. 12.29 L'heure. In-
formations. 12.40 Concert. 13.30 Cause-
rie agricole. 13.50 Tonzliedli. 14.10 Cau-
serie. 14.40 Mélodies valalsannes. 14.55
Pour Noël. 15.15 Musique légère. 16.00
Auditeurs entre eux. 16.35 Petite can-
tate de Noël. 16.55 Né pour être Roi.
18.00 Résultats sportifs. 18.05 En sou-
venir d'Otto Barblan (concert) . 19.00
Sports. 19.30 Informations. 19.43 Mélo-
dies aimées (d.) . 20.25 Der Chlupf , co-
médie. 21.45 Légende musicale. 22.15
Informations. 22.20 Petit concert.

Lundi 21 décembre
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.10 Pe-

tite aubade. 7.15 Informations. L'heure.
7.20 Propos du matin. 11.00 Emission
d'ensemble. 11.45 Vies intimes, vies ro-
manesques. 11.55 Concertino pour pia-
no et orchestre. 12.15 Chorale vau-
doise de Genève. 12.30 Parade de pou-
pées. 12.44 Signal horaire . Informat.
12.55 De tout et de rien. 13.05 Rythmes
et chansons. 13.20 Six poèmes japonais .
13.35 La Demoiselle élue , Claude De-
bussy. 16.29 L'heure. 16.30 Orch. de la
Suisse romande. 17.00 Pour les petits.
17.20 Rencontre des isolés. 17.40 Fem-
mes artistes. 18.00 Causerie. 18.15 Ga-
lerie genevoise. 18.40 Orch. André Kos-
telanetz. 18.50 Micro partout, 19.13
L'heure. Inofrmations . 19.25 Instants
du monde. 19.40 Au fil de l'aiguille...
20.15 Mort d'une panthère, aventures.
21.15 Le voyage en zig-zag. 22.30 In-
formations. 22.35 Musique de notre
temps.

Beromunster: 6.15, 7.00 Informations.
7.05 Disques. 11.00 Emission d'ensemble.
12.15 Valses et fox-trots. 12.29 L'heure.
Informations. 12.40 Radio-Orchestre.
13.15 Disques peu connus . 14.00 Recet-
tes et conseils. 14.30 Emission radio-
scolaire. 16.30 Violoncelle et piano.
16.50 Causerie. 17.00 Musique variée.
17.30 L'enfant et l'animal. 18.00 Chants
populaires allemands. 18.20 Orch. ré-
créatif bâlois. 19.00 Cours du lundi.
19.30 Informations. Echo du temps.
20.00 Le disque préféré. 20.30 Boîte aux
lettres. 21.00 Causerie. 21.20 Cantate
cle Noël. 21.50 Causerie. 22.15 Informat.
22.20 Pour les Suisses à l'étranger. 22.30
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Pour acheter un cadeau
de bon goût et du prix que
vous vous êtes f ixé , n'hé-
sitez pas, allez chez

Vous y trouverez une sé-
lection d'articles pour Da-
mes, Messieurs et Jeunes
gens.

Pour vos cadeaux...
Dépositaire pour le canton de Neuchâtel
G. Hertig Fils & Cie. La Chaux-de-Fonds
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L'avance de RijsslM
vient du fameux tabac '/  --̂ f||P%flB|
de la récolte du siècle r̂tfM|W|HM'. ,-/

le cadeau si bienvenu

_—-F* 60 ct, à 1 fr. la pièceLE CAIRE, 19. — Reuéer . Le
ministère égyptien des recherches
d'antiquités annonce que l'on a dé-
couvert , à l'ancienne nécropole de
Sakkara, à 26 km. au sud du Caire,
une pyramide jus.qu'ici inconnue.
On a également découvert un nou-
veau sphynx entre Karna et Lou-
xor, en Haute-Egypte.

La pyramide de Sakkara date de
4500 ans avant Jésus-Christ. On la,
considérait jusqu'ici comme une
colline ordinaire. La hase couvre
une surface d'environ 12,996 mètres
carrés.

Quant au sphynx de Louxor , on
pense qu 'il a servi aux fêtes des
pharaons, lors des Inondations du
Nil.

 ̂ J

r \

Une nouvelle pyramide
découverte en Egypte

Sports
HOCKEY SUR GLACE

A Zurich

La Suisse bat l'Allemagne
par 8 à 7 (4-2, 5-2, 1-S)



Wf et merci ponr la confiance dont vous ne cessez d'hos y § &
noret la marque RESISTO. Rares sont les hommes i*

M/t qui restent Insensibles lors des fêtes au cadeau d'une ĵ ?
chemise. Que dire alors,si c'est une chemise RES ISTO?

Vos bien dévoués Jj .
H ETGENMANN & LANZ S.A. \$?

;sgg^ssssx:; xi~~~ "^HBfcfcw W
f . y

ill LLLu LU U \ j|||l \ i!i \ \ l\i\j

^^- Ei genmann & Lanz S.A.
Mendrisio ,

A a chemise ae Inomme eiéaaj tt

A quoi ne faut-il pas songer lorsque vous voulez offrir une cravate
^_i6£^=C^x CnOlSir 

611 
à l'homme de votre cœur l Laisser parler l' amour et une perspica- <m\ ËL& S * BLm, *rm nna

F^~^s^ vy  cité aigùe est encore bien p lus important lorsque vous choisissez ^ ttKJi B K sKr M B  M M
F®__y ¦—\ COHri3.1SSGU.r . . .  on stylo. Que ce soit pour un cadeau ou pour vous-même, choi- m\M %0 m • Bm mm m m
Y $ ẑz. ¦* >^_ // sissez en connaisseur le stylo Pelikan éprouvé des millions de fois.

>N^ Q -«i A /j l/l ————— f \ f a  conduit d'encre de
^^>^v **»« i I If tsMl conception ingénieuse

^V / jk ' , r~rrr~————gT^^T^!̂^~SB^^SgS^̂ gj... B»^ ¦ u du sty lo Pelikan. qui a

J >\ — IA Y ' »wH M=g"*̂ Hy^^^S  ̂ pourvoit à ce que. de la
J s. A Vk "̂•SSH ĤSa Bâ *^  ̂ ..—m±— ^==yiMli  ̂ Il M première d la dernière

F j] /fj ïVW v F ^i goutte, la grande réserve
Il \y c n f V^ v*A 1 I d'encre parvienne régu-
la \ \ \ \v Vfl i r T tièrement et en quantité
J \ v Wy le porte-mines Pelikan, ou les deux ensemble sous forme de garni- t voulue à l'extrémité de

f l \jr ture appréciée. Dans les bons magasins de la branche, vous pouvez . la plume, l'encre coule
i / essayer librement les instruments à écrire Pelikan recherchés. ' 1 aussitôt aue ta plume

y  ^*, t 7..T- î T Sklikan  ̂— "-
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Pour vos desserts de

I Ef B? •P W* t̂ - I
et pour être bien servi, adressez-vous à la
Boulangerie-Pâtisserie

W. DESAULES
Progrès 89

Bombes glacées, Vacherins turcs et glacés

Vermicelles Saini-Honorés, Diplomates

Tourtes en tous genres
Bûches - Mocca - Kirsch - Praliné Rhum

jj] BRICEL E TS \
( Fabrication de la maison )IIS | -

ainsi que nos délicieux '!| X*
Vols-au-vent garnis, ramequins et autres

spécialités sur commande

Service à domicile Tél. 2 29 38

Conserves
Asperges &?* uts

Buite 3/ 4 Lm

Pêches Ze'v, 2.15
CoHtail ttv, 2.85
Ananas Tz m̂ 1.95

5% escompte

Walther CATTIN
AUX 3 CLOCHERS

51. rue du Doubs

LE GRANpyggs

fr. 1485.— seulement ou fr. 45.- p. mois
pour cette magnifique chambre à coucher.

Au comptant 5 % de rabais.

Plus de 200 offres favorables :

Chambre à coucher fr. 780.— ou fr. 25.- p. mois
Studios, 4 pièces fr. 760.— ou fr. 24.- p. mois
Chambre à manger fr. 649.— ou fr. 20.- p. mois
Combiné fr. 445.— ou fr. 15.- p. mois ,

Demandez sans engagements nos photos ou visitez notre exposition

M0BILIA S. A. "—-¦ " 
B I EM N E  Mettlenweg 9 b

91

PlffffHlyf i I - î l ftr ' *~

A vendre
matériel de trains électri-
ques No 0. 98 rails droits
et courbes, 1 croisement,
4 aiguilles dont 2 magné-
tiques. — S'adr. à M. J.-P.
Emery , Promenade 30,
Les Ponts-de-Martel .

0̂ L'ENTRECOTE [

CAFÉ DU LION - Rue de la Balance 17
Téléphone 2.25.17 LA CHAUX-DE-FONDS Gulllemln-Audétat

„„WIW „ „,„ „,„ Ulm, ,,,,, B,,,,,,, ,m „„, ,,,„ J

w Cf lHcie**
Collège 13

Le spécialiste des liqueurs

Suze 7.50
Rossi 7.20
Appenzeller 8.60

5% escompte



| Donner c 'est créer de la joie, mais H IBSoffrir un cadeau personnel c'est en
rehausser la valeur. Hilll
AURORA 88 a été créé dans ce but. jffffjfl
L'élégance de sa ligne enthousiasme , j f f f f f  9|fses innovations techniques uni ques lllll JJJet sa garantie sans limite lui don- HlsiH-  ̂ nent un

e valeur constante. MJBI
Et la présentat ion orig inale et exclu- PJfîlïlHsive de l'AURORA 88 dans un étui de m. Om
métal léger lui confère un cachet II MHpersonnel indéniable.

= AURORA 88 - Stylo avec capuchon —WÊÊ- :

^  ̂ en plaqué or laminé Fr. 54.— =M^
fc 

. ¦¦
m AURORA 88 - Stylo avec capuchon Bwplli
^  ̂ en « Métal Nikargenta » Fr. 43.— :̂ m\f^= ~̂.

¦ Jr»̂ ~ Ĵ^~5~* ;¦ Agence générale pour la Suisse:
^Otfjtff '— - ¦-' WERNER KESSEL - Via Barofîio 4-Lugano

r—3i ¦*!*« E T-  - ¦ — - "" "V
\ ^mg /̂  ̂

Vous trouverez AURORA 88. à La Chx de-Fonds j Ë
\ chez : PAP ETERIE MÉTROPOLE, rue des Armes-Réunies r

V PAPETERIE ULRICH A., av. Léopold - Robert 16
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Madame,

Voici, par excellence, le moment de l'année où vous
devez être belle, c'est-à-dire élégante. Les bals, les
soirées, les fêtes se succèdent, et vous devez avoir une
robe du soir. Qu'il s'agisse de la classique robe de bal ou
de la toujours chic robe de cocktail, notre choix en ces
articles est magnifique. Venez vous rendre compte vous-
même et laissez-vous tenter par un de ces modèles qui
feront votre joie...

A vendre
une table à rallonge avec
quatre chaises, état de
neuf ; une petite table de
studio, carrée ; un buffet
de service Henri II ; une
glace de style ; un bon
lit ; une commode ; un
poste de radio manque
Jura ; une cuisinière à
gaz, marque Le Rêve ; po-
tager à bois , émaillé ; un
petit fourneau en catelles,
etc., etc.
S'adr. Halle des Occasions
rue du Stand 4. Achat -
Vente.

Nous cherchons 'une'

employée
au courant des différents travaux de bu-
reau.
Faire offres sous chiffre C. N. 24689, au
bureau de L'Impartial.

i&T it^^— ^^ f̂ v IFJB ¦ L s i ^̂ ^̂ k

Triff iJ ^—~

SSA MORTEAU
décembre Dép. 13 h. Pr. 5.—

Course à

Dimanche FRIBOURG
20 décembre Match FRIBOURG - LA

CHAUX-DE-FONDS.
Départ 12 h. Fr. 9 —

«"ÎS Î̂L* CHASSERAL avec nos fa-
Dép 13™ 45 meux quafcre heures **• 10-"~

31 décembre- PARIS - VERSAILLES
3 janvier 4 jour s tout compris Fr. 160.-

31 décembre- BESANÇON. 1% jour . Touta aecemore compris avec théâtre Fr. 50.—
ler janvier ler dép 14 h 2e dép. 17 h. 30

31 décembre REVEILLON SURPRISE
et 2 janvier dansant en Suisse romande.
r-.it ,. v. « Prix : voyage , souper-ban -Dép. 18 h. 15 quet| bal et cotillons Fr. 30.—

COURSE EN
ler janvier SUISSE ROMANDE.

Prix avec dmer-banquet du
Dép. 10 h. Nouvel-An et surprise

Fr. 25 —

BESANÇON. Avec diner soi-
gné. L'après-midi matinée

3 janvier théâtrale : « Le Chant du
Dép. 9 h. Désert ». Prix de la course

avec repas de midi et théâ-
tre Fr. 29 —

Autocars BONI &&£ 2c56l? Fonds

j Quelques idées pour j

E vos desserts de fêles.. . 3

\ DIPLOMATES - EUGEN1ES . j
) VACHERINS MARRONS j
) 3ADORÇAS - RELIGIEUSES j
) Beau choix de DESSERTS FINS

| et PETITS FOURS AUX AMANDES

i chez votre confiseur i

MA TIL E
Progrès 63a Tél. 2 17 96 j

I Le Locle Tél. (039) 313 47 l

jfll Avis auH Suissesses
f§Jljt |& aVant épousé des étrangers
Jfe^pt avant le 1er janvier 1953

Les femmes suisses de naissance, qui ont
perdu la nationalité suisse par mariage avec
un étranger avant le ler janvier 1953, peu-
vent , à teneur de la loi fédérale sur l'ac-
quisition et la perte de la nationalité suisse,
du 29 septembre 1952, obtenir leur rétablis-
sement dans la nationalité suisse, si elles
en font la demande au Département fédéral
de Justice et police, à Berne,
jusqu'au 51 décembre 1955, au plus
tare).

Nous rendons les intéressées attentives
à la proximité de l'échéance en invitant
toutes les personnes qui désirent bénéficier
de cette mesure à formuler leur demande
dans le délai légal .

La demande doit être présentée sur for-
mule officielle que l'on peut obtenir au
Secrétariat du Département de justice ,
Château de Neuchâtel.

DEPARTEMENT DE JUSTICE.

Hf3Hll£ Kfëa&^ X̂-'- -̂ l̂m aSS '̂''*¦'"'" -X->p>l

BHsnB£Zgz£ msMwSm "mWlxËm me:-- y-̂ E

NOS ÉTAINS, NOS CRISTAUX
feront toujours plaisir

SUPERBE CHOIX

Ae m Wm UQW§ BfflUfin
Y La Chaux-dc-Fonds

Rue du Marché 8-10 Tél. (039) 2 10 56 (3 lignes)

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » Ql

Georges SIMENON

— Saviez-vous qu'il a été très riche ?
— Je m'en doutais.

— Pourquoi ?
— Parce qu'il parlai t comme quelqu 'un qui a

été riche.
— Expliquez-vouy
— L'argent ne l'intéressait pas.
— Qu 'est-ce qui l'intéressait ?
Il eut un regard presque suppliant à son tor-

tionnaire et , sans attendre la permission , avala
une large lampée cle vin. Puis il se mit à parler ,
comme s'il parlait tout seul.

— Ce n'est pas facile à expliquer , et je ne suis
pas sûr. Il me posait des questions. Il m'obser-
vait , observait les autres...

— Les autres quoi ?
— Les autres comme moi.
— Qu 'est-ce qu 'il voulait savoir ?
— Si c'était difficile, si quelquefois l'envie me

prenait de changer de vie... Comment on nous
recevait sur la péniche de l'Armée du Salut... Si
c'était vrai qu 'il arrive à la police de nous passer
à tabac... Je ne sais pas. C'est compliqué... Je
n'ai plus l'habitude... Je sentais qu 'il aurait bien
voulu venir...

— Où?
— Avec nous. Et puis, je me trompe peut-être.

C'est à cause de ses questions... Et aussi parce
que c'était toujour s lui qui courait après moi...
Parfois il m'attendait pendant plus d'une heure...

— OÙ?
— Place Maubert, ou ailleurs...
— Il n'amait pas la société ?
— Quelle société ?
— Il vous a parlé de sa femme de sa fille, de

ses affaires ?
— Je sais qu 'il a eu tout ça. Il y a fait allusion.
— Pourquoi a-t-il brusquement tout quitté ?
Le vieux le regarda surpris.
— Si vous ne comprenez pas...
— Quelle raison a-t-il pu avoir de tout lâcher

et de vivre en petit retraité quai de la Tournelle ?
Vous m'avez dit qu 'il ne buvait pas...

— Parce qu 'il ne pouvait pas.
— Et s'il avait pu boire ?
— Je pense qu 'il serait venu.
— Qu'il serait devenu clochard ?
Le professeur fit signe que oui, timidement,

mais avec une pointe de malice dans le regard.
— Comme je le lui ai souvent dit , il n 'y a guère

que le froid qui soit vraiment douloureux.
— Et la faim ?

— Non. Il savait tout ça.
— En somme, selon vous, si M. Bouvet recher-

chait votre compagnie, c'est parce qu 'il avait le
désir plus ou moins avoué de vivre de la même
façon que vous ?

— Peut-être. Je crois qu 'il y en a d'autres dans
le même cas.

— Vous avez réellement été professeur ?
— Peut-être pas tout à fait.
— Instituteur ?
— Cela remonte si loin.
— Buvez un coup si vous voulez , Legalle , mais

écoutez-moi. Il est important, non pas tant pour
la police, mais pour plusieurs personnes, de dé-
couvrir 'e passé de M. Bouvet. Il est plus que
probable qu 'il a vécu sous un autre nom, peut-
être sous plusieurs.

» Jusqu'ici, vous êtes le seul avec qui il semble
qu 'il ait parlé à peu près librement. Vous me
suivez ? Il ne s'agit pas de le trahir. D'abord , il
est mort. Ensuite nous ne l'accusons de rien. Il
importe de savoir qui il était réellement.

— Pourquoi ?
— Parce qu'il a une femme , une fille , des asso-

ciés, de l'argent et qu 'il y a des dispositions à
prendre. Il ne vous a jamais parlé de sa femme et
de sa fille ?

— Peut-être.
— En quels termes ?
— Il a fait allusion à l'a emmerdeuse ». J'ai

supposé que c'était sa femme.
— Et sa fille ?
— Il m'a demandé si j 'avais eu des enfante.

Je lui ai répondu que je ne savais pas. On ne
sait jamais, n'est-ce pas ?

— Et qu 'a-t-il dit ?
— Que cela ne changeait pas nécessairement

la question de savoir ou de ne pas savoir.
— Qu'en avez-vous conclu ?
— Tout.
— Tou t quoi ?
— Qu'il en était revenu. Je crois aussi qu'il a

eu un bateau , ou qu 'il a vécu en bateau. Je ne me
souviens pas des mots, mais il avait une façon
spéciale de regarder les péniches.

— Vous croyez qu'il était malheureux ?
De l'étonneinent, à nouveau, dans les yeux du

Professeur.
— Pourquoi ?
— Il ne regrettait pas son ancien genre de vie ?
Allons ! n valait mieux boire. Et , maintenant

un pinceau de soleil atteignait le vieux en plein
visa.ge, lui faisait fermer les paupières sur ses
prunelles plus habituées à la nuit .

— Vous ne l'avez jamais rencontré en compa-
gnie d'une vieille femme mise assez pauvrement,
au gros visage blafard ?

— Vous ne l'avez jam ais vu entrer dans une
maison, prendre un autotous, se diriger vers un
autre quartier ?

— Une fois que j'étai s sur un banc, place des
Vosges, il est passé.

— Dans quelle direction ?
— J'ai oublié. Il s'est arrêté un moment pour

regarder les fenêtres d'une maison .
— Laquelle ? (A suivre J

L'enterrement de

Monsieur Bouvet I
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*¦' * '- ' BB '̂:-:̂ 1BBMW ' ¦ ¦-A

yi k y-; " '.' ': , , y X ' '" ' X

tîlOT "F
M R a v a  nev

3RSAT S

_ ~ " ]

^
r 

Un 
grand vin moelleux 

et 
chaleureux,

bien équilibré. A recommander avec

le gibier, le rôti, la volaille.

Le 5 2 est digne de votre cave !

Réservez-en quel ques bouteilles chez

votre fournisseur, ou écrivez directe-

ment à Orsat S. A., Martigny.

Les Grands VinsPISSAT
ALPHONSE ORSAT S. A.. MARTIGNY

EN .V ENTE DANS LES BONNES MAISONS

Représentants et dépositaires pour le canton
de Neuchâtel :

Georges HERTIG Fils & C,e
Vins et spiritueux

LA CHAUX-DE-FONDS - Tél. 2 10 44
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s '- * \  L'hiver vous sourit...
§>' . . .  si vous l'affrontez en Opel Olympia Record I

'¦yy  % & X* Parez aux inconvénients de l'hiver pour ne plus jouir que de
ses avantages, en choisissant l'Opel Olympia Record ! Elle a été
conçue dans ses moindres détails pour vous offrir un maximum

y y X . . . % de sécurité et de confort aussi bien en hiver que durant la bella
ufî-, .: % X J saison.

' A. » a

.; y 1 Vous n'aimez pas les routes glissantes ? Alors vous apprécierez

. % d'autant plus la tenue de route remarquable de l'Olympia
Record *. Il fait , froid , très froid. Qu'importe ! Puisque dans

| | l'Olympia Record vous êtes à votre aise, bien au chaud**. La
nuit tombe vite et vous surprend, la visibilité devient mauvaise.

$ Ce n 'est plus votre confort qui est maintenant en jeu , mais
f gy® votre sécurité. Grâce à son système de chauffage et de dégi-

vrage, la vue est totale à travers le pare-brise de l'Olympia Record j
I, - pas la moindre trace de buée sur toute la largeur de la glace.
I > ' A L'orientation du puissant faisceau lumineux des phares, placés

* ^ haut dans les ailes, est très favorable dans le brouillard, sous

!l
.y . ® la pluie et la neige.

"' y % Lorsque, en fin de semaine, vous partez retrouver le soleil, point
besoin de restreindre votre équipement de sport. Il y a de la

|X .¦ ;X  place, beaucoup de place dans le coffre à bagages.

*y? XX Que ce soit pour les affaires , les sorties le soir ou le sport , en
|f .  jg& y tous temps, en tous lieux, vous pouvez toujours compter sur

l'Opel Olympia Record , même au plus gros de l'hiver.
I i : " 

¦¦ -» s
,

- 
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j 
___

¦ :

«. ' % j * La tenue de route remarquable de l'Opel Olympia Record est due à son
py.' //  ̂y centre de gravité très bas, à ses petites roues avec pneus super-ballon, au :
HHTT Ij g\ s ; système de suspension indépendante  des roues avant , au stabi l isateur  Je [
*y y j l w l  M/T » 

¦ ¦¦¦ ¦' virage et aux amortisseurs hydrauliques diagonaux à l'arrière.

% II ' f 11 ' , ¦ " L e  système de chauffage et de ventilation de l'Opel Olympia Record

// rOIJlI ÏL> 'y . 4 n est ras cl l,e 'COIK lu0 ' mais analogue à celui des voitures de luxe. Ali-

// k l̂Wil m\ "L m e n t e  en air  frais cons tamment  renouvelé , -il exclut  tous les incon-

fl??.?.'!!'?.?— '}.̂ .'.tj'. 
ÎS> vénients causés par la c i rculat ion d' air vicié , entre autres lo «mal de ¦roi-

IjHH ĵyjUyffl^' ture " Q11' incommode tant de personnes.

t Un produrt de qualité y J
p de la Généra l îtotors ,̂ j

I , * " - j  OPEL OLYMPIA RECORD
EX x . vous trouverez ¦¦-- 1 

¦ ¦¦¦¦ ¦¦̂ W W I M »*
VaAima te voira un record de sécurité et de confort en hiver!
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grëgs i tarage BUTimann s. A. ^pr les districts de La Chaux-de-Fonds, Adm. Maurice BESANÇON ^^F
Le Locle, Les Franches-Montagnes et r

le haut du Vallon de Saint-Imier La Chaux-de-Fonds Téléphone (039) 2 46 81

V CAFÉ
La Semeuse

Le café qu 'on

savoure...

FONDANTS
Sucre 100 gr. 0.60
Crème > 0.65
Fins » 0.S5
Surfins » 1. —

Esc. 5 %

Walther CATTIN
AUX 3 CLOCHERS

51 rue du Doubs

Porcelaine Verrerie
Service de table

lin beau cadeau
chez

Toulefer S. A,
Place de l'Hôtel-derViïie'

VIANDE
de veau

Sans os le kg. 7.30
Rôti, rognon » 5.40
Rôti roulé » 5.20
Côtelette » 5.20
Ragoût » 4.—
Contre remboursement.
Vve U. MUGNIER
MARTIGNY-BOURG
Tél. (026) 6 11 77.

Oh! Oh!
une affaire

extraordinaire
Genève, proximité tram,
belle propriété, villa 6 piè-
ces, tout confort, salle
ie bains, baignoire encas-
trée , chauffage au ma-
K>ut, grandes pièces, vé-
randa. Avec bâtiment in-
dustriel moderne, d'un
seul tenant, conviendrait
pour horlogerie, ou bran-
che annexe, petite méca-
nique, ou laboratoire, re-
cherche, tout installé,
établis, force, téléphone,
vestiaire, possibilité ' de
15 à 25 ouvriers, hommes
DU femmes. Grand garage
oéton séparé. Parc arbo-
risé 2600 m2, libre tout
ie suite. On peut traiter
avec 25.000 ou 45.000 fr.
5'adresser à A. BORRINI
20, Av. Weber, Genève,
tél. (022) 6 64 05.

Augmentez votre gain
jusqu'à

Fr. M-àM-S
par une occupation ac-
cessoire. — Ec ivez à SOG
Rozon 1, Genève. Joindre
enveloppe à votre adresse

A VENDRE avantageuse-
ment grands rideaux
avec tringle moderne,
chemises 39, chaussures
40 et 41, 1 duvet Ht 2
places avec oreillers, tra-
versins, chaises, man-
teaux , taille 50, Jaquette
laine à l'état de neuf.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 24705

A VENDRE un appareil
de cinéma Noris 16 mm,
avec moteur 220 volts,
accessoires et 6 films, le
tout à l'état de neuf , une
paire de skis, longueur 164
cm. avec fixations Kan-
dahar et une paire de
bâtons acier. S'adr. aux
heures des repas, Léop.-
Robert 68, 3me étage
Tél. 2 37 74.

Commissionn aire
est demandé dans boulan-
gerie.

Tél. (039) 2 17 33.



Le ^P a triomphé

Grand feuilleton de « L'Impartial » 3

par HENRY D'YVIGNAC

Il s'en alla coucher sous la tente — un plaisir
pour un blédard tel que lui — abandonnant à
Mme , Fauré-Longchamp ce qu 'il appelait « sa
chambre ».

Il souriait avec indulgence à se souvenir que
son lieutenant semblait ne plus pouvoir détacher
son regard de la doctoresse. Il était la proie fa-
cile de ce doux et fort instinct plus puissant que
celui de la conservation... Nous le nommons l'A-
mour , les anciens l'assimilaient à la Fatalité.

Cette « merveilleuse > tombe à pic. Elle va dis-
traire mon petit Cocherll de ce pays pour lequel
il n 'est pas fait...

« Une femme l'a envoyé ici , une autre femme
l'en fera partir.

« Jeu de bascule éternel de l'amour et du ha-
sard. Drôle d'idée , tout de même, quand on est
jeune , de transformer son cœur en un volant.
Pan ! d'un coup de raquette une blonde le lance.
Pan ! le' voilà là-bas, grâce au coup de raquette
de cette brune.

Le commandant se trompait.
Avant de laisser retomber la porte de toile de

sa tente, s'il avait eu quelque curiosité indiscrète,
il n 'aurait pas vu , sous la somptueuse voûte céles-
te , dans la lumière d'une lune complice, se rap-
procher tendrement les jeune s gens.

Leurs ombres chinoises, au contraire se décou-
paient avec netteté sur le fond nacré des « hama-
das », dans l'exacte situation où ils les avaient
laissés à leur départ.

Même, le lieutenant, vaincu dès la première
ébauche d'un flirt , semblait boudeur ou mélan-
colique , en face de Mme Fauré-Lonchamps,
éblouissante et noblement drapée dans les vête-

mens touaregs comme dans quelque neigeux pé-
plum.

Ses bras, son cou, sa tète fière paraissaient de
bronze pour avoir longtemps été caressés par le
soleil du désert , mais plus que cette peau de man-
darine , le jeune homme, silencieux , admirait en
elle les yeux , les yeux étincelants et sombres à la
fois, que les jeux de la lumière et de l'ombre sem-
blaient cerner de mystère...

Elle dit :
— Excusez ce mouvement d'humeur... J'ai tel-

lement vécu comme une bète pendant ma capti-
vité que... Eh bien , j' ai perdu, je viens de m'en
rendre compte, tout ce qui fait , en Europe , le
charme de la société féminine

« Tenez, voyez, je cherche les mots, ils ne vien-
nent plus, j'ai peur d'en manquer — je voulais dire
la délicatesse, le sens des nuances, le tact — c'est
bien cela, oui ?

« Mon pauvre cher , je viens de vous rudoyer
méchamment.

« J'ai repoussé vos hommages à coups de fu-
sil , hein ? encore une fois pardon !

« Comprenez-vous, dites, en quelle étrange si-
tuation me voici placée ?

« Hier encore, je vivais d'une manière presque
animale, sous la tente ou le « basour », parmi
les « kaiks » et les « tlguêlmousts » d'une tribu
sauvage... malgré moi, cette vie m'a rendue un
peu barbare...

« Aussi, que voulez-vous que je devienne main-
tenant que me voici, contre toute espérance, en
face du dolman d'un officier de mon pays ?

« Il me trouve à son goût et, avec cette gen-
tille impertinence de sa race, il me le fait com-
prendre...

« Une autre eût été flattée, moi, je me fâche !
« Oh ! mon ami vous m'avez sauvée, vous allez

me laisser vous parler à coeur ouvert dites ?
«J 'en ai besoin , j 'étouffe , j'étrangle à force de

mutisme, ne pensez pas que je veuille m'offrir le
cruel plaisir d'une confidence, qui peut vous être
douloureuse puisque je vais vous parler de... d'un
autre.

«Si vous m'aimez un peu... vous me pardon-
nerez...

« Mon ami, si j'ai pu supporter de longues an-
nées de captivité sans devenir folle , sans m'étran-
gler de mes propres mains, c'est que j' ai puisé
clans un souvenir toute la force nécessaire.

« Avant d'accompagner mon mari dans le Ni-
ger, j ' aimais, j'étais aimée... je vous étonne... VOUE
imaginez qu 'une femme comme moi qui ai dissé-
qué , charcuté, doit être insensible ? Je l'ai été jus-
qu'à 26 ans, trois ans après mon mariage...

• « Le professeur Fauré , mon maitre m'épousa
parce que je l'intéressais cérébralement, je l'ac-
ceptai , malgré qu 'il ne m'inspirait que de l'admi-
ration , de l'estime, de l'amitié...

Ensuite , un jeune homme est entré dans ma
vie, il me révéla le bonheur ; je fus blessée à mort
par le tourment d'amour entre les heures de cli-
niques et de consultations : il devint ma vie mê-
me !

— Mais , fit timidement Cocheril , il a coulé tant
de jours depuis ceux que vous évoquez... On vous
a cru morte... Et ce Monsieur peut très bien...
Hélas ! loin des yeux, loin du cœur... ,

Avec élan il reprit :
« Ne croyez pas, Madame, que je veuille , par un

calcul aussi indigne de vous que de moi, lutter
contre ce souvenir si vivace en vous. Je le respec-
te trop... et je souhaite même qu 'un jour une
femme me garde cette merveilleuse fidélité... Mais
souffrez d'être amicalement mise en garde con-
tre cet excès d'espérance...

« On a dressé en France l'acte de décès de cette
malheureuse mission, le vôtre par conséquent...

« Officiellement vous êtes morte ! Le comman-
dant Ferdigoule se souvient même d'avoir lu dans
les journaux des articles nécrologiques... votre
portrait a été reproduit...

; « Alors ? eh bien alors, votre... votre ami... c'est
plausible... très humain... ap rès vous avoir long-
temps pleurée , longtemps regrettée, a bien pu... —
ma fol , le mot est dur , mais je le crois si exact...
se consoler...

« Libre, il était en droit de chercher une nou-
velle affection , un jeune homme ne saurait vivre
longtemps d'un souvenir.../'

— Oh ! fit tranquillement la doctoresse , je ne
peux pas croire , Raoul... Non ?

« Quand il m'aura revue, nulle femme ne pour-
ra désormais compter pour lui ! je le sais !

Le lieutenant hocha la tête :
Quitte à passer pour un Sancho-Panca , je vous

rappelle le vieux proverbe : les absents ont tou-
jours tort...

« Et puis , le temps a pu créer des liens plus
forts que vous ne l'imaginez... l'habitude, l'intérêt,
que sais-je ?

Elle eut un rire de défi :
— Je le connais aussi bien que je me connais !
« Dès qu 'il m'aura revue, vous dis-je !... Il n'y

aura ni liens ni chaînes qui tiennent...
« Si une autre veut le garder , eh bien je le lui

reprendrai de haute lutte, je la vaincrai !
Le lieutenant n 'insista pas.
S'étant un peu reculé , comme s'il eût craint

maintenant tout contact avec cette merveilleuse
créature, il se disait :

— Elle est bien belle...
« Mais que Mahomet me préserve de l'aimer !
« Son arrivée en France sera pittoresque.. Je

plains ce Raoul dont elle m'a parlé s'il a cessé de
l'aimer.

Cela c'était la voix de la sagesse.
Elle parlait, haute et claire, à cette heure-là,

dans le cœur de Félix, parce qu 'il venait de rece-
voir une douche d'eau glacée à la première ébau-
che de flirt.

Mais que dirait sous peu « la folle du logis » !

V

Mauvaise nouvelle

S'il y avait quelques larmes dans les yeux bleus
du lieutenant Cocheril , nul autre que lui ne les vit.
El eut cette pudeur , et c'est même avec un j oli
nouvement d'affectueuse courtoisie qu 'il s'incli-
na sur la main de Mme Fauré-Longchamps, pour
lui dire adieu pour la dernière fois.

A Colomb-Béchar, où le lieutenant venait d'ac-
compagner sa belle protégée , le train lançait dans
l' air bleu son panache d'ouate noire. Il repre-
nait la vie civili.sée ; la France commençait avec
ses rames d'acier, minces rubans parallèles qui
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Est-il bien vrai que les billeis du dimanche sont aussi délivrés pour
les voyages en famille ?
Certainement! Les guichets des gares et les agences de voyages
vous le confirmeront. Faites le calcul dès maintenant et vous profi-
terez plus souvent encore, avec voire famil le , des beautés de la na-
ture hivernale.
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WÈÈSMÈÈÊr Le cadeau qui
i|HBr f era plaisir

BHr P°ur Monsieu r...
W Ses chemises de ville

IBr dans une exécut ion soi gnée
W depuis 15.80 à 39.80

V Ses chemises sport
lm de qualité supérieure
Vax depuis 14.— à 27.80

H»nk Pour  tous 'es 90Ùt:s ' un choix
HmA immense
BB' .4 depuis 2.50 à 14.80

WP ¦ depuis 9. — à 69.—

Br Sa lingerie fin e
y  tous les genres et tous les prix

Ses bas de qualité  ̂ i
depuis 2.95 à 9.80 >*>
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A VENDRE à PESEUX

maison familiale
de 6 chambres et dépendances, garage, grand
jardin herborisé.
Possibilité de construire atelier.

?~ Ecrire-sous chiffre D. U. 24653, au Bureau de
l'Impartial.

OFFREZ DES

PANTOUFLES
vous ferez toujours plaisir
Pour dames, messieurs,
enfants, noua avons un grand
choix à vous présenter.
Pantoufles basses

enfants dès Fr. 4.90

dames 6.50

messieurs 6.90

Faites vos achats à temps !

Chaussures J. KURTH S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Jusqu'à fin décembre, nos magasins
sont ouverts, sans interruption :

lundi-vendredi : 8 h. à 18 h. 45
samedi : 8 h. à 18 heures

IMPRIMERIE de la ville, engage

jeune
ouvrière

pour travaux de terminage et d'expé-
dition. On mettrait au courant. —
Offres sous chiffre P. G. 24613, au bu-
reau de L'Impariial.

I OFFRIR UN CADEAU f
WJL acheté chez , la ,¦ «fo

I \\ ipnmmmmn] f\WmoH \
f 

Grenier 6 Place des Victoires m
Av. Léopold-Robert 5 Tél. 2 57 60 |&

*|P c'est être certain du succès. wf
mk PARFUMS les plus subtils «&
ÊP EAU DE COLOGNE de toutes tW.
jÉ» nuances f p
m UNE BONNE BOUTEILLE de %
m. spiritueux ou de fines liqueurs &.
W Choix complet. W
m* Voyez nos prix et nos vitrines. «IL
«5; Service rapide à domicile. j $ L

I „ .._. .„ : idépend de la beauté
de votre chevelure
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Salon de coiffure

maison de 1er ordre

Hôtel-de Ville O Téléphone 2.3B.15

Vélo
homme, en bon état, à
vendre.

Accordéon
diatonique, tonalité do-fa ,
7*/2 tons, en très bon état,
est demandé à acheter.
S'adr. rue du Commer-
ce 17, au rez-de-chaussée ,
a droite.



couraient sans arrêts jusqu'à la mer, jusqu'au
port d'Oran.

La fine rescapée sentit pourtant que le cœur de
Félix avait faibli sitôt le baise-main.

— Le pauvre garçon , soupira la jeune femme...
C'est un tendre...

Arrivée à Oran, Monique Fauré-Longchamps,
qui tenait à reprendre le plus rapidement possible
son état-civil, se fit recevoir par le préfet

Elle n'eut pas de peine à lui prouver son iden-
tité, mais quoi ? la loi exige en ce cas, un grand
nombre de formalités et le fonctionnaire ne put
que les énumérer...

Cette visite fit quelque bruit.
Un journal de la ville : « L'Echo d'Oran », se

hâta de dépêcher un de ses rédacteurs à la doc-
toresse, mais il fut éconduit.

Monique se refusait à tout interview.
A Marseille, dès qu 'elle mit le pied sur le quai ,

elle se vit en butte à une véritable persécution.
Journalistes, opérateurs de cinéma la tenaient

sous le feu de leurs appareils à crépitements secs :
— Camarades ! cria-t-elle gentiment en levant

les mains en l'air.
Mais ces gèns-là sont féroces... Il faut , quand on

est célèbre, leur payer le tribut d'usage.
Monique Fauré-Longchamps, avant de monter

en voiture, sitôt la douane franchie, sous les han-
gars de la Compagnie Transatlantique, dut re-
faire, devant les reporters avides, le récit qu 'avait
déjà entendu le commandant Ferdigoule et le
lieutenant Cocheril.

Et, pendant que délicieuse, elle parlait , le ciné-
ma saisissait, pour les faire connaître aux foules,
les gestes, les attitudes et les tics familiers de la
Jeune femme.

Dans quelques j ours, elle serait illustre.
Et un sourire attendri lui venait à cette pensée :

Eaoul lirait les journaux, Raoul verrait les pho-
tographies. Raoul, même aurait la joie de la re-
connaître, vive, animée, telle qu'elle est, telle
qu'il la connut 1

Mais, cependant, elle se sentait impatiente d'ê-
tre la première à lui apprendre l'heureuse nou-
velle : sa résurrection, le triomphe de leur amour,
vainqueur du temps.

Elle parvint a rassasier enfin la curiosité des
journalistes, à semer ceux qui auraient bien dé-
siré la piloter dans Marseille, et se jeta avec sa-
tisfaction dans un taxi.

Là, elle se laissa bercer avec plaisir par la vi-
tesse, toute à son contentement d'être en France ,
de revoir cette aimable ville, blanche de soleil,
mais aussi bleue d'ombres fraîches sous les mer-
veilleux platanes de ses «cours» et de ses avenues.

Marseille, qui sent déjà l'Orient, Marseille, où
passe une odeur spéciale de savon , d'huile, d'en-
cens, de fumée et de fleurs, Marseille, avec sa po-
pulation hétéroclite d'armateurs, de marchands,
de nègres, de Chinois, d'Arabes, Marseille, en qui
se résument et se retrouvent les populations et
les types du monde entier a des adorateurs.

Sitôt installée sur le cours Belzunce, à l'hôtel,
Monique n'eut plus qu'une hâte : correspondre
avec Raoul.

Elle écrit, sans trop y réfléchir , n 'obéissant qu 'à
son cœur fougueux, la lettre suivante :

Marseille, le 13 juin 193...
Raoul, je jette ce cri vers toi. Tu l'entendras,

j ' en suis sûre, car tu es vivant !
Mol, je suis une revenante ! J'ai survécu seule

au massacre de la mission, mais une captivité de
huit années fut ma rançon. Je te conterai com-
ment j' ai été épargnée, respectée , bien traitée en
somme, et comment je suis ici à Marseille, un peu
ahurie, mais si vibrante de joie et d'espoir !

Du reste, les journalistes m'annoncent des in-
terviews ; tu liras ça, un roman !

Comment ai-je pu vivre sans toi ? Je ne sais
pas !

Si, je le sais ; une espérance plus forte que la
terreur, la maladie et la mort, une espérance tê-
tue, forte, invincible me soutenait , me relevait,
me redressait lorsque j 'étais tentée de me laisser
mourir.

— Je me disais : notre amour ne peut succom-
ber !

Il n 'est pas possible que la mort le prenne. Je
ne le veux pas.

J'ai payé largement notre bonheur futur.

Car nous allons être heureux ! Aucun doute
là-dessus, pas ?

Cette pauvre lettre , je l'espère , te parviendra
bien vite , et tu vas trembler en reconnaissant
sur l'enveloppe ma haute écriture , et tout ton être
va frémir de joie , et tu vas rire , et tu vas pleurer,
mon Raoul ! Car c'est en vain , n'est-ce pas, qu 'u-
ne longue , période de silence s'est creusée entre
nous ?

Tu m'aimes ! A mon cri tu vas répondre bien
vie : Moune , enfin c'est toi ?

Et j' accourrai , je ferai ce que tu voudras, ce que
tu me diras, j'irai te rejoindre. Je me demande
si c'est possible, s'il est bien vrai que me voici en
France, chez nous, tout près de toi ?

Tu sais que brunie , bronzée par le soleil tropi-
cal, je suis restée belle.

J'ai un orgueil d'enfant à t'écrire cela mais j ' ai
tant pleuré , j ' ai tant souffert , que je suis à la fois
surprise et ravie de ne pas me voir flétrie, vieillie
et décharnée.

Mon ami, j e suis toute pareille à cette Monique
en larmes que tu serras furtivement dans tes bras,
sur les marches de la gare de Lyon , le j our de mon
fatal départ.

Raoul, souviens-toi comme tu étais fière de ta
Moune ! tu te souviens, dis ?

Oh ! Raoul, le parfum des roses de la maison de
Balzac, notre voisine et celui de nos lourdes grap-
pes de glycine comme ils m'ont suivie en Afrique !

En Afrique... je ne saurais te dire ce qu 'a été
mon existence pendant ces années d'abrutisse-
ment ; elle se résume en un mot : rien. Ai-je vé-
cu ? Vit-on sans toi ?

Mon chéri, sauf mon amour , j ' ai tout perdu .
Je suis légalement morte et je ne pourrai pas

avant que ne soient accomplies certaines forma-
lités, disposer de mes biens.

Je n'ai plus un sou vaillant, c'est te dire que le
problème du pain se pose pour moi.

Pourtant, sois sans inquiétude à ce sujet , même
pour le présent immédiat.

J'ai , en effet , à Nice , une jeune amie fort riche ,
une sœur pour moi ; je vais aller la voir et je ne
doute pas de ce que contiendra sa réponse.

Près d'elle, quand je t'aurai revu, j'irai me re-
poser devant la douce mer latine.

Ta lettre, Raoul , comme je vais l'attendre !
quelle joie elle me donnera !

C'est qu'après des mois et des mois de tristesse
et de solitude, j' ai une effrayante volonté d'être
heureuse, tu ne peux t'imaginer...

Maintenant, quoi qu'il soit arrivé en mon ab-
sence, tout le monde pourra voir notre amour , le
soleil sera témoin de sa force et de sa fidélité , tu
m'épouseras ! Oh ! devenir ta femme, ta femme,
tu m'entends : ta femme ! Est-ce possible ? Le
beau rêve ! Ah ! Raoul, mon Raoul à moi, nous
allons le vivre bientôt.

Réponds-moi vite et laisse-moi te redire , avec
une sorte de fureur : je t'aime, je t'aime et je
je t'aime ! Moune.

P. S .— Je t'écris à ^iotre adresse, rue Raynou-
ard ; tu es le propriétaire de cette maison ; cette
lettre suivra et te rej oindra !

Le lendemain, a 10 heures, Monique prenait le
train pour Nice, sans daigner prêter un regard
à la côte en fleurs, et la grâce incomparable des
rivages de porphyre aux plages dorées, qu 'éven-
tent des palmes, Saint-Raphaël, dont la terre est
rouge de sang ; le Trayas, qui rit dans les citron-
niers ; les tamaris, les eucalyptus et les mimosas.
Elle ne vit rien... Rien non plus de l'Estérel, tout
verdoyant après un de ces incendies qui prennent
si facilement parmi les pins. Cannes, aux blan-
ches villas dans la sombre verdure , cité de luxe
et de paresse au bord de la mer étincelante. Can-
nes, évocatrice de paysages tunisiens, la laissa
froide.

Elle ne regardait qu 'en elle-même.
Elle ne faisait que suivre en pensée le voyage

de cette lettre jetée par elle dans la boite postale
du cours Belzunce quelques heures auparavant.

Non pas qu 'elle craignait la froideur ou l'oubli
de Raoul , mais comme une mère séparée de ses
enfants , elle redoutait follement tous les hasards:
un accident de chemin de fer , un oubli , un vol.

Parvenue au terme de son voyage , elle sauta
dans une gaie voiture de place à parasol blanc qui
la conduisit très vite devant la somptueuse villa
de son amie Juliette Cazenove... (A suwrej
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Tél. 2.45.31 LA CHAUX-DE-FONDS Grenier 5-7
Visitez sans engagement noire EXPOSITION de porcelaine- verrerie (au 1er étage]

ouverte jusqu 'à 18 h. 45

POUR VOS CADEAUX
6 linges éponge bord. Jac-
quard , or, bleue, saumon
ou verte, 50 x 90 cm., 1
drap de bain assorti 100 x
150 cm., 6 lavettes assor-
ties 25 x 25 cm. Garniture
complète seulement 26 fr.
1 nappe damassée 130 x
160 cm. et 6 serviettes
50 x 50 cm. pour 19 fr. 50.
Toutes marchandises de
lre qualité . Envoi partout
contr e remboursement. .
Case 771, Lausanne 1.

flla rP̂  ,̂ >4.n cadeau apprécié !

Wjymmmrmrtmmmn 

Editions Franck Luthi, Genève

weam^m^eem^^^^^meeeam^^^^^meea^^^^Kameeeee^mm^

Nouvel-An 1954 DARIQ
en autocar chauffé i nlllw

Départ le 31 décembre à 18 heures. Re-
tour dimanche 3 janvier.
Prix : Fl*. 155. — (tout compris)
Menu de réveillon , repas et logement dans
hôtels de premier ordre. Visite de Paris
en autocar.
Demandez les programmes au

^
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Eu Boule d'Or
Programme sensationnel

pour les Fêtes

8 artistes de Music-HalB
Dimanche dès 15 h. 30

FÊ TE DES ENFA N TS

Votation communale des 19-20 décembre 1953
Electeurs !

Dans l'intérêt, pour le bien et le développement

de Saint-Imier
ACCEPTEZ

le budget municipal 1954
le règlement communal d'assurance-chômage

OUIVotez deux fois T"tufr L̂gT ta

PENDANT LES FÊTES

B# %  FF* %jrutn
BEAUREGARD

Fabrique de boites de montres
cherche

CHEF DE FABRICATION
; capable de travailler sur Auto-

mat. Connaissance approfondie
de la boîte exigée. Ecrire so>us
chiffre Z. H. 24855, au bureau de
L'Impartial.

Hôtel de la Pain
CERNIER

Repas de noces
Repas de sociétés
Repas de familles

Pour Sylvestre et le ler
de l'an, il serait prudent
de réserver sa table.
D. DAGLIA

Tél . (038) 7 11 43

A vendre

train électrique
ecartement O, commande
à distance, au comptant,
150 francs. — Tél. (039)
2 13 35.
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A Froids ? CIRCULAI ! cure Fr 20.55
WW contre les troubles de la CIRCULATION "WB

Efficace contra : artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du cœur fréquentes, vertiges,
migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge critique (fatigue, pâleur , nervosité) hémorroïdes,
varices, jambes enflées, mains, bras, jambes et pieds froids ou-engourdis — Extrait de plantes
CURE moyenne. Fr. 11.20 ¦ 1/1 CURE, Fr. 20.55 — Chez votre pharmacien et droguiste.

OBJETS D'ART:
CLOISONNÉS
IVOIRE
QUARTZ ROSE
CRISTAL DE ROCHE

EXPOSÉS CHEZ

ANDR É JUVET
DÉCORATEUR

SA VITRINE NUMA-DROZ 27
FACE COLLÈGE PRIMAIRE

I t |
Repose en paix cher papa

et grand papa.

Madame et Monsieur Henri Boillat -
Ceruttt et leurs fils Jean-Pierre et
Jacques ;

Madame et Monsieur Willy Rawylex-
Cerutti et leur fils Francis,

Monsieur et Madame Carlo Cerutti-
Hostettler,

Madame veuve André Renner-Eloi et
ses enfants, à Genève,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur cher et regretté père,
beau-père, grand-père, frère, oncle, cou-
sin, parent et ami,

Monsieur

I Joseph CERUTTI
ANCIEN ENTREPRENEUR

que Dieu a repris à Lui, subitement,
vendredi, dans sa 73me année.

La Chaux-de-Fonds, le 18 décembre 1953.
L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu

lundi 21 courant, à XI. heures.
Culte au domicile, à 10 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
RUE DU PROGRE S 95

Un office de Requiem sera célébré en
l'Eglise catholique romaine lundi matin,
à 8 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Dieu est amour.
Repose en paix..

Mademoiselle Cécile Vuille,
Monsieur et Madame Charles Vuille-Lin-

der et leurs enfants, Armand et Edith , '
à Cortaillod,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur cher
et regretté frère, beau-frère, oncle, neveu,
cousin, parent et ami,

Monsieur

1 Emile VUILLE I
que Dieu a repris à Lui, vendredi, dans sa
50e année, après une longue et pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 18 décembre 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

lundi 21 courant , à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 30.-
Une urne funéraire sera déposée devant m

le domicile mortuaire :
rue Alexis-Marie-Piaget 47.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

f LI TERRE... éclairée '
Globes
terrestres
électriques

LIBRAIRIE WILLE
33, avenue Léopold-Robert

V -J

Repose en paix chère sœur,
tes souffrances sont passées.

Monsieur et Madame Rauber-Hild, à
Genève ;

' Monsieur et Madame Georges Dérouand-
Gilliéron et leurs enfants ;

I 

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur
chère et regrettée soeur, belle-soeur, tante,
nièce, cousine et parente,

MADAME VEUVE

Jane GLAUSER I
née RAUBER

enlevée à leur tendre affection , jeudi, dans
sa 56me année, après de grandes souffran -
ces, supportées avec courage et patience.

La Chaux-de-Fonds, le 17 décembre 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

samedi 19 courant, à 14 h.
Culte au domicile, à 13 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
RUE DU COMMERCE 105

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part .

Christian Science
SOCIETE DE LA SCIENCE CHRETIENNE PARC 9b
Dimanche: Culte public et école du dimanche à 9 h. 45
Mercredi : Réunion de témoignages à 20 h. 15.

Eglise adventiste
Jacob-Brandt 10

Samedi, 9 h. 15, étude biblique, 10 h. 15, culte.
Mardi , 20 h., réunion.

Cultes de La cnaux-de-Fonds
Dimanche 20 décembre

EGLISE REFORMÉE
De 8 h. à 8 h. 30 Cultes matinaux : Sacristie de

l'Abeille, M. W. Béguin ; Oratoire , M M. Chappuis.
9 h. 45, culte : au Grand Temple, M. E. Urech,

sainte-cène ; au Temple Indépendant, M. W. Frey ;
ratification des catéchumènes, choeur mixte ; au Tem-
ple de l'Abeille, M. W. Béguin, ratification des caté-
chumènes ; à l'Oratoire, M. M. Chappuis.

20 h. 15, Temple Indépendant, culte et sainte-cène,
M. A Houriet.

8 h. 45 Temple de l'Abeille, culte pour la jeunesse.
11 h., Temple Indépendant et Oratoire, cultes pour

la jeunesse.
11 h., Ecoles du dimanche au Grand Temple, au

Temple de l'Abeille, au Temple Allemand.
Les Eplatures, 9 h. 30, culte, M. M. Perregaux. Can-

tate d'E. Lauber : « L'Enfant de Noël ». 10 h. 45, caté-
chismes et écoles du dimanche réunis.

Les Planchettes, 10 h., culte avec sainte-cène, M. H.
Rosat.

Les Bulles, 20 h. 15, arbre de Noël de l'Ecole du
dimanche.

La Sagne, 9 h. 45, culte.
La Çroix-Bleue, 16 h., fête de Noël de l'Espoir et

de la Croix-Bleue.
DEUTSCHE REFORMIERTE KIRCHE

9.30 Uhr, Gottesdienst ; 11 Uhr, Sonntagsschule ;
17 Uhr, Christbaumfeier.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
6 h. 30, messe ; 7 h. 30, messe et sermon ; 8 h. 30,

messe des enfants ; 9 h. 45, grand-messe, sermon ;
11 h., messe et sermon ; 17 h . 30, compiles et béné-
diction.
EGLISE CATHOLIQUE CHRETIENNE (Chapelle 7)

8 h., première messe ; 9 h. 45 grand-messe chantée,
sermon, bénédiction ; 11 h ., messe des enfants, chants
de Noël .

, EVANGELISCHE STADTMISSION (Envers 37)
" ff.45 Uhr, Predigt-Gottesdienst ; 10.45 Uhr, Sonn-
tagsschule ; 15 Uhr , Welnachtsfeier der Stadtmission
mit der Sonntagsschule.

METHODISTENKIRCHE , Numa-Droz 36 a
10.45 Uhr Sonntagsschule, 15.00 Uhr Predigt-Gottes-

dienst.
16.45 Uhr Jugendbund, 20.15 Uhr Predigt-Gottesdienst

ARMÉE DU SALUT
9 h. 30, réunion de sainteté ; 11 h., Jeune Armée ".

15 h., fête de Noël de la Jeune Armée ; 20 h., réunion
de salut.
M "' r ' . " ¦ : .

TRICYCLE Wisa-Gloria ,
bleu, à vendre. S'adresser
Hôtel de Ville 17. ler et.
PERDU , samedi dernier ,
un chonographe or, bra-
celet. Prière de le rappor-
ter contre récompense au
bur. de L'Impartial. 24924

PATINS vissés à chaus-
sures No 31, à vendre
30 fr . Tél. (039) 2 50 87.
PATINS. Je cherche à
acheter patins vissés avec
chaussures Nos 37 et 39 .
Tél . (039) 2 34 09, après
19 heures.

Confiez l'achat de vos Q|J|J(1I UllU UlOull llj lluU à l'électricien spécialisé

c/tâeaxë& ô̂l'L-r
^ÉLECTRICITÉ^

Demandez nos conditions de location-vente pour

appareils frigorifiques
cuisinières et machines à laver

Bureau et magasin : Léopold-Robert 163 Tél. (039) 2.31.31 La Chaux-de-Fonds
Magasin de vente: Léopold-Robert 83 Tél. (039) 2.13.57
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Toutes les grandes Marques des Liqueurs
Françaises - Hollandaises - Polonaises - Russes
Armaqnacs et Cognacs de Renommée Mondiale" ' Il sBisquit-Rémy-Martin-Hennessy-Martell-Cte de Roffignac-

Courvoisier-Napoléon 1906, etc.
Champagnes-Asti-Porto Sandemann

Maison renommée de 1er ordre
„ CHEVALIER DU TASTEVIN "

- ; ii
Avenue Léopold-Robert 39 Tél. 2.44.60

' >MALRAUX î
Musée imaginaire de sculpture mon-
diale

La mosaïque byzantine
La peinture étrusque
Les grands siècles de la peinture

Raoul Dufy
Dunoyer de segonzac

et tous les autres livres d'art dont les
procédés modernes de reproduction
font des merveilles

LIBRAIRIE WILLE
33, avenue Léopold-Robert

s. — J

Lassie
A vendre trols beaux
chiens « collie », bergers
écossais, de deux mols, av.
pedigree. — Arnold Mat-
they, Cornaux (NE) .
Tél. (038) 7 72 01.

QUI VENDRAIT une au-
to à pédales d'occasion
pour un enfant infirme ?
Téléphoner à l'Office so-
cial , (039) 2 20 37, 8, av.
Léopold-Robert . 
A VENDRE caméra G. I.
C, objectif Berthiot 1:9,
8 mm., 16 images seconde.
Prix avantageux. — S'adr.
après 18 h., à M. H. Hei-
marm, Numa-Droz 193.
Tél. (039) 2 57 39. 

Permanentes
COIFFURE

LAUDE
Tél. 2 64 49 Paix 65

D I M A N C H E . . .
en faisant un Pod

donnez un A If A J V!!̂ _d rï! UI (I4A
LE COMESTIBLE DE MINERVA
Amm-m~mmemm^Ammmm.-m-mAm*mmmmem.m~m- i

On prendrait
bétail en pension. Ecrire
sous chiffre G. T. 24758,
au bureau de L'Impartial.

Machine à tricoter
machine à tricoter Dubied
32-36, avec tous les ac-
cessoires, est à vendre. —
Ecrire sous chiffre L. M.
24670, au bureau de L'Im-
partial .



/ ^ uv JOUR.
Fin de semaine,

La Chaux-de-Fonds , le 19 décembre
L'élection présidentielle de Versail-

les n'est pas terminée. Certains dépu-
tés, parait-il , voulaient un cinquième
tour pour faire appel à une person -
nalité nouvelle : M. Henri Queuille en
particulier. Mais M.  Laniel semble tout
de même devoir l'emporter. Les hési-
tations que marque une semblable élec-
tion sont uniques dans les annales de
la République française. Mais elles
pourraient bien être le symbole de la
politique qui se pratique actuellement
dans les assemblées législatives et mê-
me ailleurs...

e * e

Durant que le congrès de Versailles
s'éternise et qu'aucun candidat n'ob-
tient la majorité, des événements as-
sez graves se déroulent en Indochine.
Le Vietminh attaque le Laos et les
Français, qui avaient célébré quelques
victoires partielles, ont dû évacuer plu-
sieurs points stratégiques importants.
En même temps une crise ministé-
rielle vient d'éclater à Saïgon.

e e *
On continue à commenter aussi bien

à Londres, à New York qu'à Paris, le
fameux cas Beria. On se demande
comment ledit Beria a pu trahir de-
puis l'âge de 16 ans (en 1915) sans que
ni la police d'Etat ni les Alliés eux-
mêmes ne s'en aperçoivent. En fa i t ,
Beria et ses complices étaient tous des
personnages importants occupant des
postes principaux des services de la sé-
curité intérieure. Ils se surveillaient
eux-mêmes ! Mais quant à croire qu'ils
sont coupables de trahison et qu 'ils f i -
rent parti e de l'Intelligence Service,
c'est pousser la plaisanterie un peu
loin. Tout simplement Beria a voulu
prendre la place de Malenkov et Ma-
lenkov l'a prévenu. L 'acte d'accusation
dressé contre lui est exactement du
même type que ceux des grands procès
de 1936. Comme le dit un journal f ran-
çais, en plaidant coupable et en re-
connaissant comme exactes toutes les
accusations Beria rejoint dans le Pan-
théon à rebours des Soviets les ombres
de Zinoviev, Kamenev, etc.

e e e

La « sédition » qui règne dans le par-
ti conservateur britannique s'est main-
tenue en dépit des explications données
par M. Eden. Les « rebelles » ne s'esti-
ment pas satisfaits et accusent le gou-
vernement de pratiquer en Egypte une
politique désastreuse. Ils a f f i rment  que
le général Naguib ne respectera au-
cun accord signé.

e e e

Les jeux sont faits , semble-t-il, en ce
qui concerne le remplacement de M.
Weber, conseiller fédéral démission-
naire. Le Parti radical a décidé de fai re
appel à M. Streuli, le grand argentier
zurichois. On observe de divers côtés
que cette personnalité est depuis des
années un partisan résolu de l'impôt
direct fédéral  et qu'elle a fa i t  adopter
dans son canton des dispositions f i s -
cales qui sont parmi les .plus lourdes
de Suisse. Au surplus, les finances zu-
richoises ne seraient nullement dans
une situation brillante . Si c'est cela
qu'on appelle infuser un sang nouveau
au Conseil fédéral .  Le peuple s'était
pourtant prononcé pour des économies
et contre une centralisation excessive.
Battu devant le peuple , le Parlement
reprend sa revanche. Mais le divorce
ne fera que s'accentuer.

P. B.

Le spectre
de Martin Bormann

hante encore les esprits
ROME, 19. — United Press. — Le

quotidien « Il Monrento » publie le ré-
sultat d'une enquête particulière qu 'il
a menée au sujet de Martin Bormann,
le successeur désigné d'Hitler.

Selon ce j ournal pro-gouvernemen-
tal, Bormann serait mort à Rome, en
août 1952, et serait enseveli au cime-
tière du Verano, à Rome, sous le nom
d'un « touriste alsacien nommé Ro-
bert ». Il serait venu à Rome en 1952
après avoir appris d'un « spécialiste
américain réputé », qui n'aurait pas
connu la vraie identité de son patient ,
qu'il n'avait plus que quelques mois à
vivre.

« Il Momento » écrit qu'il a livré tous
les détails de son enquête au chef de
la police de la capitale, M. Museo. La
préfecture de police a refusé, toutefois,
tout commentaire à ce propos.

Le journal ajoute qu'un « ex-diplo-
mate allemand » se rend régulièrement
au cimetière du Verano pour rendre
hommage à la dépouille de l'ancien
secrétaire du parti nazi.

Il y aura m cinquième tour à Versailles !
Une élection laborieuse

Un ballottage ayant été provoqué au quatrième tour par le fait que de nombreux congressistes n'ont pas choisi
entre les deux concurrents, mais au nombre de 166 ont volontairement égaré leurs bulletins sur des noms

divers, un cinquième tour doit être envisagé ... qui peut tout remettre en question.

L'élection
la plus extraordinaire

depuis 1871...
VERSAILLES, 19. — À.FP. — A 13 h

55, la séance du Congrès est reprise,
Peu de parlementaires sont encore

présents dans l'hémicycle. Aussi n'est-
ce qu 'à 14 h. 12 que le vote commence,
Il n'y a pas de tirage au sort et,
comme hier, l'appel nominal com-
mence à la lettre « U ». C'est donc M,
Henri Ulver , député de la Seine, se-
crétaire d'Etat au budget qui, pour
la quatrième fois, inaugure le défilé
des votants.

On souligne que, depuis 1871, c'est la
première fois que le président de la
République n'est pas • élu au premier
ou au second tour : en effet , Sur 17 pré-
sidents élus depuis la proclamation
de la troisième République, 12 l'ont
été au premier tour et 4 au second.

Après la nouvelle réunion du groupe
du mouvement républicain populaire ,
on apprenait que M. Georges Bidault
retirait sa candidature au troisième
tour et que les membres des groupes
parlementaires du MRP avaient li-
berté de vote.

« C'est dans le souci de permettre
l'élection rapide du chef de l'Etat que
je retire ma candidature », a déclaré
M. Bidault , à l'issue de la réunion du
groupe parlementaire MRP.

Trois candidats restent en présence
au troisième tour : MM. Naegelen (so-
cialiste) — qui bénéficiera encore une
fois des suffrages communistes —,
Yvon Delbos (radical-socialiste) , et Jo-
seph Laniel (indépendant) .

En route
pour le quatrième tour !

Seuls MM. Laniel et Naegelen
restent en liste

VERSAILLES, 19. — AFP. — A l'ou-
verture du 4e tour de scrutin, à 21 h.
41, deux candidats restent en pré-
sence : MM. Joseph Laniel et Marcel-
Edmond naegelen.

La simplification allant de huit can-
didats au premier tour , à quatre au
deuxième, à trois au 3e, a fini par se
produire et laisse seulement en pré-
sence M. Joseph Laniel et M. Marcel
Naegelen, M. Delbos s'étant retiré.

Mais en raison des efforts tentés
dans les réunions de groupes pour faire
surgir de nouveaux candidats et no-
tamment remplacer M. Delbos, laisse
les observateurs partagés entre deux
hypothèses au début de ce 4e scrutin.

Ou bien les congressistes vont voter
soit Laniel, soit Naegelen, et dans ce
cas M. Laniel l'emporte.

Le troisième tour
Nombre de votants 951
Suffrages exprimés 922
Majorité absolue 462

Obtiennent des voix :
Laniel (ind.) 358
Naegelen (soc.) 313
Delbos (rad.-soc.) 225

M. Georges Bidault (MRP)
avait retiré sa candidature.

Ou bien les partisans des candida-
tures nouvelles vont maintenir leur
position en mettant dans l'urne des
bulletins à des noms divers, de per-
sonnalités qui ne sont pas officielle-
ment candidats, et dans ce cas, il y
aurait encore ballottage, ce qui néces-
siterait de recourir à un cinquième
toux.

r "

Le quatrième tour
Nombre de votants 928
Suffrages exprimés 918
Majorité absolue 460

Obtiennent des voix :
Laniel (Ind.) 408
Naegelen (soc.) 344
Médecin (rad.) 45
Delbos (rad.) 42
Cornu (rad.) 35
Divers 44

Seuls MM. Laniel et Naege-
len étaient officiellement can-
didats. .

 ̂ j

M. Laniel reste
grand favori

VERSAILLES, 19. — AFP. — Dans
les couloirs du Palais de Versailles, et
dans la fièvre des premiers commen-
taires, après la proclamation des ré-
sultats, beaucoup de congressistes af-
firmaient que la conciliation ne pou-
vait se faire que sur le nom d'un can-
didat nouveau. Mais les uns mettaient
en avant un personnage chevronné
comme M. Henri Queille, d'autres, au
contraire, pensaient à une personnalité
en marge de la politique militante,
mais sympathique et ayant fait preuve
de ses qualités d'administrateur com-
me le maire de Nice, M. Jean Médecin.

M. Joseph Laniel qui a obtenu 408
voix reste grand favori.

Combien de tours faudra-t-il encore
pour fixer les 166 « divers » ? Cepen-
dant , les congressistes malgré leurs
divisions voudraient maintenant en
finir et l'un des noms jeté s dans les
couloirs pourrait tout à coup l'em-
porter.

M. Laniel, lui-même, pourrait l'em-
porter par une nouvelle progression.
M. Médecin , candidat au ler tour , puis
désisté au deuxième et au 3e, a été
remis en piste. Des états-majors pen-
sent à M. Queuille. Enfin des bulle-
tins ont été imprimés au nom de M.
Edouard Herriot.

Cinquième tour,
aujourd'hui à 14 heures

VERSAILLES, 19. — AFP. — A la re-
prise de la séance- -à minuit 07, M. Le
Troquer donne connaissance des résul-
tats du dépouillement du scrutin .

Les noms de MM. Laniel et Naegelen
sont longuement applaudis chacun par
une moitié du congrès. Lorsque le cal-
me est revenu, le président demande à
l'assemblée à quelle heure elle entend
procéder au cinquième tour de scrutin.

M. Garet (rep;j:ind.) propose qu 'il
soit procéd é stirrle-champ à ce vote.

Des protestations s'élevant, M. Le
Troquer Consulte le congrès par assis
et levés. •' '•*'-

L'assemblée semble scindée en deux
fractions, la partie droite se levant et
la gauche restant assise.

A l'issue de l'épreuve contraire, le
président annonce que le « bureau est
unanime à constater le rejet de la
proposition faite par M. Garet ».

En conséquence, il est décidé que le
cinquième tour de scrutin se déroulera
samedi à 14 heures.

La séance est aussitôt levée. Il est
minuit douze.

M. Laniel maintient sa candidature
VERSAILLES, 19. — AFP. _ On ap-

prend dans les couloirs que M. Laniel
maintient sa candidature.

Versailles s'endort...
VERSAILLES, 19. — AFP. — Dix

minutes à peine après la fin du qua-
trième tour de scrutin , le château de
Versailles se vide de ses locataires

provisoires. Par petits groupes, dé-
putés et sénateurs, sur les traits des-
quels on peut lire la fatigue de ces
deux journées, regagnent leurs voi-
tures. La longue file des véhicules
s'engage dans les avenues qui dé-
bouchent sur la Place d'Armes. Les
automobiles regagnent Paris au pas
car l'épais brouillard qui recouvre la
région parisienne interdit de rouler
à plus de quarante à l'heure. D'autres
congressistes choisissent de loger à
Versailles.

Les grilles du château se referment
et tandis que Versailles s'endort, un
service restreint continue d'assurer la
sécurité des abords de la Place d'Ar-
mes.

3*~ Les journaux parisiens paraîtront
exceptionnellement dimanche

PARIS, 19. — AFP. — La plupart des
quotidiens de Paris publieront excep-
tionnellement une édition dimanche
matin pour rendre compte du déroule-
ment de l'élection présidentielle. Déj à
«Le Figaro », « L'Aurore », «Le Pari-
sien libéré » et « Combat » ont annon-
cé à leurs lecteurs cette décision . D'au-
tres journaux seraient prêts à suivre
cette dérogation .

A Paris
Violente echauffourée
entre communistes et anciens

combattants d'Indochine
PARIS, 19. — AFP. — Une violente

echauffourée , qui a fait plusieurs bles-
sés, s'est produite vendredi soir au
cours d'une manifestation en faveur de
la paix au Vietnam , organisée par
l'Union des syndicats CGT (d'obédien-
ce communiste) de la Seine.

Le meeting, qui groupait un millier
de participants, parmi lesquels MM,
Alain Le Leap, secrétaire général de la
Confédération générale du travail, et
Henri Martin — qui fut condamné pour
atteinte à la sûreté de l'Etat — ve-
nait de commencer lorsqu 'un groupe
de 200 jeunes gens, pour la plupart
anciens combattants d'Indochine, éle-
va une série de protestations, récla-
mant notamment une minute de silen-
ce à la mémoire des morts d'Indochine
et l'expulsion d'Henri Martin.

Une bagarre éclata , qui se poursuivit
dans les escaliers, puis dans le hall de
la salle , dont les vitres furent brisées,
On compte plusieurs blessés de part et
d'autre.

Aucune arrestation n'a été opérée.

La neige est en vue...
LONDRES, 19. — Reuter — La neige

a fa i t  son apparition vendredi à Co-
penhague. Le service météorologique de
Hambourg prédit une baisse de tem-
pérature avant Noël et des chutes de
neige en Allemagne orientale et méri-
dionale.

Le service météorologique de Vienne ,
en revanche , a f f i rme  que l'on a peu
de chances de voir de la neige en Au-
triche avant Noël.

...Gustave nomimcs donne
des signes

de grande nervosité

Tandis qu'on interroge sa femme
une nouvelle fois...

DIGNE, 19. — AFP. — M. Peyriès ,
jug e  d 'instruction chargé de l' a f fa i re
Drummond , s 'est rendu vendredi après-
midi à la ferme  de la Grand'Terre où,
pendant trois heures, il a interrogé
Mme Yvette Dominici . L'audition de
cette dernière a sans doute porté sur
l' emploi du temps de son mari, Gustave
Dominici, dans la nuit du 4 au 5 août
1952. En e f f e t , malgré les d i f f i cu l tés
rencontrées par les enquêteurs, il se
confirmerait notamment que Gustave
Dominici se serait trouvé dans l'obli-
gation de reconnaître, au cours d'un
récent interrogatoire , qu 'il était pré-
sent sur les lieux du drame bien avant
l'heure indiquée par lui au cours de
ses précédentes dépositions.

Gustave Dominici, pendant l 'inter-
rogatoire de sa femme par le magistrat
instructeur, est resté dans la cour de
la ferme et paraissait extrêmement
nerveux.

Se retraenhant derrière le secret de
l'instruction, le juge  Peyriès élude tou-
tes les questions tandis que le com-
missaire Sébeille se refuse à préciser
quel a été le but des d i f f é ren tes  mis-
sions qui lui ont été confiées par le
magistrat instructeur.

D' autre part, il semble, sans toute-
fois  qu'aucune confirmation off iciel le
n'ait été obtenue, que le second inter-
rogatoire de Gaston Dominici aura
vraisemblablement lieu avant Noël.

WASHINGTON, 19. — AFP — Le
président Eisenhower a annoncé ven-
dredi soir , à l'issue de la deuxième
journée d'entretiens à la Maison-Blan-
che entre le président et les leaders
parlementaires américains, qu'il sera
possible de diminuer, à partir de jan-
vier, le taux de l'impôt général sur le
revenu et de l'impôt sur les bénéfices
excédentaires des sociétés.

Vers une baisse des impôts
en Amérique

diminue neucïiâleloise
Un employé CFF devant le tribunal

(Corr.) — Le tribunal correctionnel
du Val-de-Travers, siégeant hier sous
la présidence de M. P. Mayor, s'est
occupé du cas d'un ancien fonction-
naire de la gare CFF des Verrières ,
Max S., 32 ans, accusé d'avoir commis
des détournements pour une somme de
8797 fr . alors qu 'il s'occupai t des chan-
ges.

Après avoir reconnu l'accusé coupa-
ble de détournements pour un total de
5500 fr., il l'a condamné à 14 mois de
réclusion et à 550 fr. de frais.

Près de Boudevilliers

(Corr.) — La route neuve de Boude-
villiers est vraiment prédestinée aux
accidents.

L'autre j our, dans le brouillard, une
automobile fauchait un poteau de si-
gnalisation. Hier aux environs de 9
heures, une grosse automobile vau-
doise, qui se rendait à La Chaux-de-
Fonds, évita de justesse une machine
descendante. Au moment où le con-
ducteur redressait sa direction , sa voi-
tune dérapa sur la chaussée verglacée.
Après un tête-à-queue, la voiture se
renversa et vint se jeter contre un
arbre et un petit mur en bordure de
la route. L'arrière de la machine a
subi d'importants dégâts, une roue
ayant été littéralement arrachée. Par
miracle le conducteur sort indemne de
cet accident. A noter que le conduc-
teur de la machine descendante ne
s'est pas rendu compte de ce qui arri-
vait à son collègue.

Une fourgonnette se retourne
fond sur fond

Les incendies de forêts  et de brousse sont fréquents aux Etats-Unis. Aussi
essaie-t-on , en Californie , tous les moyens pour combattre le f e u  en se
servant d 'avions. Ici , des quadrimoteurs laissent tomber d i f f é ren te s  quanti-
tés d'eau depuis., des altitudes diverses, ce qui permet d'étudier l'e f f e t  d'ex-

tinction.

Les pompiers volants !

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds

Plateau en gênerai couvert par
brouillard ayant sa limite supérieure
entre 700 et 800 m. Au-dessus, ciel
variable. Pied nord du Jura , en général
dégagé , mais nuageux.
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